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I 
AU LECTEUR 

Après un sommeil de plusieurs années (de 
sept ans, exactement, un peu comme dans un conte de 
fées) la Société d'Etudes Mélanésiennes vient de renaitre 
de ces cendres. • 

Au moment de sa création, en 1939, nous expo­ 
sions succinctement dans le premier numéro de cette 
Revue, les buts de notre Société. « Le centre· de nos 
travaux, c'est l'indigéne, son âme, sa vie, sa technique, 
ses coutumes, mais aussi son milieu, et l'on compren­ 
dra jusqu'à quel point ce terme nous permet de J,,Gorder 
les cadres un peu particuliers de la 'pure ethnographie. 
JI ne s'agit rien moins que de·recueillir, coordonner et, 
si possible, expliquer l'ensemble des faits· qui, en Calé­ 
donie, présentent un intérêt spécifiquement mélanésien ? 
C'est diro quo le sol, son histoire. la llore et la faune, 
bref, tout ce qui constitue les cadres permanents ou 
changeants de la pensée vivante de l'homme, l'ensemble 
des conditions naturelles ou historiques qui ont intléchi 
la civilisation mélanésienne dans te sens de leur action. 
tout celù doit devenir l'objet de notre étude puisque> tout 
celù explique l'homme. » 

Incontestablement, la création de notre Société 
répondait à une nécessité culturelle évidente puisquù les 
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débuts de notre groupement connurent un succès pres­ 
qu'inespéré. Encouragée et soutenue par l'Administra­ 
tion et le public, la Société d'Etudes Mélanésiennes avait 
pu, dès sa création, faire paraitre une Revue dont la belle 
présentation et la tenue scientifique avait été vivement 
approuvées par nos nombreux adhérents, tant on Nou­ 
velle-Calédonie qu'en France et à l'étranger. 

Hélas 1-la guerre est venue et avec elle, son cor­ 
tège de misères et d'infortunes. On avait alors bien 
d'autres soucis que ceux de la science pure. Des res 
sources insuffisantes, un Comité actif dispersé, des com­ 
munications difficiles.... II n'en fallait pas davantage 
pour obliger la jeune Société à se mettre en veilleuse; 
en attendant des jours meilleurs. 

Ces jours sont revenus. Les pressantes sollici­ 
tations de nos nombreux amis et adhérents, les encoura­ 
getrents de diverses Sociétés scientifiques et, en parti­ 
culier, de la Société des Océanistes de Paris présidée 
par notre fondateur, nous ont amené à grouper un noyau 
d'l,ommes actifs et profondément attachés au pays, déci­ 
dés à reprendre les travaux de la Société d'Etudes Méla­ 
nésiennes, sous une forme plus vivante quejamais. C'est 
eux qui furent désignés par l'Assemblée Générale du 3 
mars 1947 pour former le Comité Actif de la Société. Ce­ 
lui ci compte donc parmi ses membres, des représentants 
du Conseil Général, des hommes appartenant aux profes­ 
sions et aux classes sociales les plus diverses, mais sur­ 
tout des hommes qui aiment la Nouvelle-Calédonie ou 
que leur longue expérience des hommes et des choses du 
pays attiraient tout naturellement vers notre groupe­ 
ment. 

Aujourd'hui, plùs que jamais, le Pacifique est 
à l'ordre du jour. De grandes conférences internationa­ 
les, Wehington et à Canbéra ont placé récemment au 
tout premier plan les Ji vers problèmes de la Recherche 
scientifique. dans le P,,cifique Sud. Ces·C.onférences ont 
mis su, pied des proj, ls de travaux auxquels la France 
doi' participer pour nuno large part. L'objectif principal 
do ce grml programme de Hecherohes c'est précisément 
l'études des divers problèmes relatifs aux populations in- 
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digènes et à leurs conditions d'existence. Le moment ne 
pouvait donc être mieux choisi pour une renaissance de 
la Société d'Etudes Mélanésiennes. Elle se propose, en 
en effet, comme nous l'avons dit, d'étudier l'Homme.et 
son milieu, de situer, et, si possible, de résoudre, les 
grands problèmes humains ou naturels pui peuvent se 
poser en Mélanésie et plus spécialement, en Nouvelle-Ca­ 
lédonie. Elle pourrait donc bien devenir, dans le vaste 
programme de Recherches internationales qui vient d'ê­ 
tre élaboré, l'expression concrète des aspirations fran­ 
çaises et calédonnienes quant à lobjet de cette enquête, 
l'organisme spécialement qualifié pour donner, avec l'ai­ 
de des autorités et du public, l'impulsion nécessatre l'or­ 
ganisation des sciences humaines et sociales dons le Pa. 
cifique français. L'attrait de ces belles recherches a sulli 
à lui seul, à réunir, sous le signe de la Science et de TE­ 
tude, les hommes de bonne volonté qui ont assuré la tà­ 
che de faire revivre notre Société. C'est d'un heureux au­ 
gure : Si la guerre, par ses terribles enseignements, a 
mis la Science à l'ordre du jour. il n'en reste pas moins 
que le plus bel aspect de la Science, c'est encore la se­ 
reine atmosphère dont s'entoure la recherche désintéres­ 
sée du vrai, en dehors des faux problèmes et au dessus 
des vaines inquiétudes qui épuisent l'esprit sans 'jamais 
le satisfaire. 

Nos efforts on tété compris et ont reçu les plùs pré­ 
cieux encouragements. M le Gouverneur Parisot, en oc­ 
ceptant la présidence de notre Comité d'Honneur. a bien 
voulu donner à la Société d'Etudes Mélanésiennes l'ap­ 
pui meral de son haut patronnage. Le Conseil Général 
à l'unanimité, nous a accordé une allocation de cinquan­ 
te mille francs pour nous permettre de faire face à nos 
premières dépenses. Ce beau geste de conl'iance de la 
pr·emih~ Assemblée locale est un témoignagnc évident 
de l'intérèt porté par le pays aux manifestations de l'es­ 
prit. Nous nous réjouissons profondément d'une largeur 
do vues qui vient d'être démontrée avec éclat par vos 
Conseillers généraux dans le grand programne décennal 
d'un milliard récemment voté ; près de la moitié de ce 
crédit est consacré au développement social et inlel!eclucl 
Je la Colonie. 
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Devant des témoignages de confiance et d'ami­ 
tié aussi évidents, nous nous devions à nous-mêmes de 
prouver au public que cette confiance était bien placée. 
C'est pourquoi nous présentons aujourd'hui, sous un as­ 
pect rajeuni et sous un'format plus maniable une Revue 
qui, nous l'espérons, ne sera pas jugé indigne de ses ai­ 
nés d'avant-guerre. Nous avons travaillé à en améliorer 
la présentation scientifique et à en accroitre l'intérêt par 
une illustration plus abondante. Ce que nous avons vou­ 
lu créer. avant tout, c'est une œuvre conçue et réalisée en 
Nouvelle-Calédonie, démonstratiow concrètre, aux yeux 
de la France et de l'étrange,·, non pas de ce qu'on «pour­ 
rait» faire, mais bien de ce qu'on fait, dans notre belle 
Colonie du Pacifique, en matière de culture et de tradi­ 
tion scientifique française. C'est là, croyons-nous, la 
meilleur publicité. Elle vaut bien les plus éloquents dis­ 
cours el les projets les plus ambitieux. 

Cependant, nous adressons à tous un pressant 
appel pour soutenir notre effort, si nous voulons que cet­ 
te Revue, présentée aujourd'hui au public paraisse nor­ 
malement deux fois par an. Qu'elle devienne donc votre 
Revue. Que la Société d'Etudes Mélanésiennes devienne 
votre Société. Chacun peut nous aider par ses travaux, 
ses contributions ou, plus simplement, en devenant 
membre de la Société. Elle est largement ouverte à tous 
re11x qui, en s'inscrivant comme membres à vie, mem­ 
bres actifs, ou membres adhérents, veulent montrer l'in­ 
térèt qu'ils portent à la culture française en Nouvelle-Ca- 

» lédonie. En fixant le montant de nos cotisations à une 
somme délibérément très modeste, nous avons voulu fai­ 
re de cette Société et de sa Revue, des organes de diffu­ 
sion intellectuelle auprès d'un public aussi large que pos­ 
sible, et non pas l'œuvre a'un groupe fermé de spécia­ 
listes. 

Ainsi, avec l'aide de tous, nous ne nous conten­ 
tarons pas d'affirmer les droits de l'esprit français, mais 
nous assumerons lo tûclrnd'en faire connaître les œuvres. 

T. ORIOL 
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LA ROUSSETTE 
Par M. MAURICE LEENHARDT, 

1/irecleur d'Elude,· à l'Ecole des Hautes Etudes 

Ce gentil animal, qui anime les paysages du soir joue u grand 
rôle dans la société indigène. Il a des mours faciles observer 
et sur plus cfun poinl il rappelle aux humains, leur propre (·om­ 
portemenl dans la vie. Tolem \'énéré de!- uns, il est pour tout 
canaque un symbole de virilitC. On receuillc son poil, et le rou­ 
le autour d'un point de chi.inclle fin. Ce rouleau de feutre brun 
est teint en rouge sombre. El il constitue dès- lors les longs 
cordons semblables à de la laine brun rouge qu'on appelle com­ 
munément "poil de roussette». Lorsqu'un enfant est né, on nôue 
autour de ses reins une ceinture de ce poil. En toute::, les arti­ 
culalions du corps, le néo-CaléJonien s'orne de celte laine, et 
tous les inslrumenl ou ornements auxquels il attache du prix por­ 
tent en ligalure, 011 en tresses de luxe, des cordelcltes <le poil tle 
roussette. Au mariage, on en remet des échevanx à l'épousée et 
ce cadeau est un souhait de prospérité maternelle. Et quand dans 
les pilous, les femmes portent un jupon de poil de rousselle, 
elles ont atteint au comble de l'élégance 

Ainsi chaque spire du poil de rousselle autour d'un cana. 
que ou d'un objet de son appartenance forme un cercle magi­ 
que el I oboraleur. 

A voir la grande chauve souris voleter au dessus des arbres 
pour se nourrir ries baies du faite, ou ne s'attendait pas à ce qu'el- 
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le je un tel rôle. Mis la légende indigène st unanime sur ce 
point. Claque grand clan est représenté das la lilléralure orale 
par un oiseau ou un cheiroplère. Et la roussette demeure un 
symbole de la société canaque en ce qu'elle a de plus ancien,• 

Les indigènes parlent d'une roussette qu'ils nomment la rous­ 
sette abordée (meu ciri}. Elle n'est pas boane à manger. (Les 
riverains du Nord nous diront s'il existe une roussette non com­ 
mestible. Sinon il s'agit là dune donnée totémique}. Cette 
roussette passe pour êlre l'enfant .d'un poisson de récif. 
Elle aborda au rivage, à l'embouchure dune vallée. Ac­ 

crochée à une racine de palétuvier, elle se sècha doucement au 
soleil durant taule une semaine. Fortifiée, elle· se couvrit de poils 
el monta sur un palétuvier plus grand, où elle demeura deux 
semaines. Puis elle s'envola dans les cieux 

Ces origines marines peuvent être le souvenir d'une immigra­ 
tion. Elle p·euvenl èlre aussi dans la légende une glose imaginée 
par des émigrés entrés dans la Société Calédonienne, et emmè­ 
lant son passé avec le leur. 
Seules les légendes sur ta· rousseile, ou les coutumes à son 

endroit peuvent aider à éclairer ce temps de la pré-hisloire cana­ 
que. Quoiqu'il en soit les récits indigènes montre à peu près tou­ 
jours la roussette en folle con Ire les oiseau, représentant d'au­ 
Ires clan. Nous en donnons trois ci-dessous. (1) 

LA ROUSSETTE ET LE NOTOU 

Dans les hautes branches d'un arbre était perché un notou. 
Plus au dessous se trouvai! suspendue ln rousse lie. Le notou lais­ 
sa tomber sa fiente sur la rousselle. 

(l) Ces légende~, comme aussi bien mainls détails donnés ci-dessus sonl 
Lrnduils direclemenl de textes indigènes. 

Les Eludes Mëlnnésiennes cenlrnlisero.ienl volontiers toutes les Iégen­ 
des que l'on pourrait recueillir du folltlore indigène. Il importe de ne pas 
écrire soi-mème une lég-cndtJ entendue, mais de la l'o.ire écrire par le con­ 
teür lui-même dans sa 1anuo cl do la traduire ensuite avec lui. S'il ne 
·sait écrire, ln faire noter sous sa dictée, pur un autre indigène. 

Moins cc dernier sera féru tlu J'rnnç.nis d·Ccoto meilleure sera. sa. lilléra­ 
Lure. Car le mode français introduit dans le cerveau jeune, altère la pen­ 
sée indigène, el empêche I'lève de l'exprimer selon sa propre originalité, 

-IUl'ho 
lu pas que je suis c 

Mais le no 
- Aht tu 

esl en bas, vers la 

- Tudis 
-- Je suis 

se revêtent de mes p 
- Je suis c 
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(4) C'est l'explication d'une 
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- Hé l'homme là, ne sais-tu pas ce que tu fais? Ne sais- 
lu pas que je suis cher? • 

Mais le notou de ri poster : 
- Ah! lu dis que tu es un cher? Mais, vois, ta tête 

est en bas, vers la terre. 
- Tu dis que lu es cher? proteste la rousselle 
-- Je suis chef, ma tille est dans les cieux, el les Chefs 

,e revêlent de mes plumes ( 1) 
- Je suis chef aussi, reprend la roussetle. On se ceint 

de mes poils et on mange mes entrailles (2) 
Ils se battirent. Le notou tomba dans le feu. et son 

plumage pris sa couleur Je brun roussi. La roussette se heurta 
dans la cendre, et de là vient la tâche blanche de son cou. 

Aussi est-il iulerdit aujourd'hui de mettre au feu ou de 
rotir le notou (3). Quaut à la roussette, on met de la cendre sur 
ses doigts lorsqu'on veut lui arracher son poil (8) 

l,A llOIJSSLTTE ET LE RAT 

Tous deux allaient au bain el avaieol suspendu 'à une 
branrhe) leur corbeille de provisions. Ils se mirent à compli>T: 
à qui demeurerai! le plus longtemps sous l'e;iu sans respirer;" 
Mais le rat cessa vite <le compter, il re~nrgit i1 la surface, sorlil 
en hale de l'eAu et pris les deux corbeilles de provisions. Quand 
la roussetle, it son lour, réapparut, elle constata la dispàrition 
de ses vivres. 

LA IOSSETTE ET L'EPERVIER 

Il~ demeuraient enstmble jadis. 
Une nuit la roussette proposa: 

---- 
l Le manteau du masque est fait de plumes le notous el les porteurs 

de masque sont au sruee des Chels 
(2) Latéralement; mes détritus. La roussette se nonrissanl de fruits par­ 

fumes, le Canaque faut griller )ail sans le vder. 
(3, te serait dore que le notou est bouilli et que cette tradition ne re­ 

onte pas au-ela de {époque ou la polerie fut introduite, 
()Cest l'explication d'une technique 
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• E. ois tu, nous restons là, toujours dans l'allée, 
assis. Je pense. Faisons nous une case. • 

- Très bien, dit l épervier. Faisons là, ce n'est pas dil- 
ficile. 

Ils s'endormirent. 
Au malin, l'épervier avertit la roussette : 
- Reste ici et coupe des poteaux. Je vais monter au 

vent, car l'alizé est doux 
Et il partit, monta au venl, s'en alla vers le Sud à la 

croupe du pays, puis à l'autre exlremité, d'un côté, de l'autre, 
car l'alizé était doux. 

Durant ce temps, la roussette préparait les pieux. 
Au soir, )'oiseau revint. 

- Raconte moi quelque chose, suggère la roussette. 
- li n'y a rien à conter. J'ai volé de côté et d'autre. 

Notre case, nous la ferons demain. 
Et ils s'endormirent. 
Au matin, l'épervier dit encore : 
- Hé! tu planteras les poteaux. Je vais m'étendre au 

vent, car l'alizé est doux. • 

Il ou nit ses ailes, et partit. 
A son retour, la roussetle l'interpelle. 

be passe-t-il quelque chose au dehors ? 
Et l'épervier raconte ses pérégrinations. 
A quoi la roussette répond : 
- Mon homme, demain, nous édifierons la case. 
Et ils s'endormireu 1. 
Au malin, l'épervier s'adressa encore à son c~mpaghoa : ~ 

- Tu chcrd1cras de la peau de niaouli, je vais planer 
dans le vent, car en ce moment l'alizé est excellent. 

. Il s'envole. Et quand il rentre le soir, la roussette lui :-uggnc encore : 

laconte moi. 

,cou "" _ci 
,ac.cor" 
a.te l'e9"" 

ir l case, tao dis qu ,J v 
La roussette repri 

• Or uae grande plp 
sa case, el en ferme l'entrée 

Mais l'épervier: au 
llacm,el veut y aller d'un 

Ouvre, j'ai froid. 
_ Je n'ai pas le le 

case, el lu allais le répandre 
L'epervier gémit : 

Aou moéé ! Rota 
a.,"%,"ri«r on sa emeure. 

Et elle ' 
Y est encore 

i4 ~ 
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Il détaille les aventures de son vol, et conclut : 
- Demain nous dresserons noire case. 

Et ils s'endormirent. 
Au matin l'épervier recommande à la roussette de cou .. 

rir la case. tandis qu'il voguerait sous l'alizé favorable. 
La roussette reprit le travail et acheva la demeure. 
Or une grande pluie survint. La rousette pénlre dans 

sa case, el en ferme l'entrée. 

Mais l'épervier, au loin, est saisi par le froid. II songe 
à la case, et veut y aller d'un trait. Il arrive. Il crie à la rousS<!lle: 

Ouvre, j'ai froid. 
- Je n'ai pas le temps. Je t'ai toujours dit: Faisons la 

case, et tu allais te répandre dans les alizés, 
L'epervier gémit: 
- Aou moéé ! Rousselle, j'ai trop froid ! 
Et l'épervier mourut de froid, tandis que la roussette 

était en sa demeure. 
Et elle y est encore aujourd'hui. 
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INFILTRATION DES POLYNESIENS 
DANS LES ILES "VOISINES 

DE LA NO.UVELLE~CALEDONIE 
Par J<: CANÉ, Pre,ident honoraù·e de la S.E./J1. 
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placentleberceau ue a , 1 • 
fa silualioo duquel on est pas d accord, raconte 
lamill~ turaol les guerres qui, à Hawaiki, mellJ!ça1, 
füruire, s'erifuirenl sur les canols Arawa el Tain 
Ulanleou,parcbance-ilsl , , 
lepour,ues d'hommes el , :ouve(en,t ces )les 
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US$ 
Les Polynésiens sont un peuple de navigateurs qui, 

avec leur pirogues double3, ont ç_olo:::iisé presque toutes les tles 
du l\u·iflque, du moins les petiles. lis ont apporté partout leur 
langu0 qui se pttrle presqu'universe\lement dans le Pacifique; 
avee de légères variantes de Jialecte à diale"cte, et, par leur 
lflngue. on peul trouver trace de leur infülration ·dans des tl_es 
l'l'~li',rs en presque totalité mélanésiennes., Les laibles eflechrs 
quïls pouvaient amener avce leur pirogues ue leur permettaient 
pas de conquéril', pour s'y élablir à demeure, les grandes lies_ 
t1·ès peuplées !elles que les Salomon, les Nouvelles-Hébrides, et la 
Nouvelle-Calédonie. Ils y ont fnil, cependant, des incursions, el! 
~ans certaines petites iles, fondé des établissements. Ainsi 
Ongtong Java, un atoll Jes iles Salomons a une population et 
une langue maories. Plus près de nous, aux Nouvelles-Hébrides, 
une lie située à l'est de Tanna s'appelle Futuna, non évidem­ 
ment wallisien. Etj,· me rappelle que M. Repique! qui avait été 
Gouverneur de la Coloniê française des Nouvelles-Hébrides, 
étant allé en voyage dans eelte tle avec les miliciens originaires 
d'Ot1\·~a (Loy<1llv)', ceux ci dirent 'au Gouverneur: « Les gens 
d ici parlent comme nous ». 

En t·!~e\, :'1 1,111., &poque ne remontant pas i plus de 
yul'lqucs ee11lt11ne~ d années, une migration importante parltt. 
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. deux extrémités de I'Ile d'Ouvéa, Saint-Joseph et Maulé. Les 
descendants parlent le wallisien el le cher. sous l'autorité du­ 
quel ils se trouvent placés, porte encore le nom de Nikelo. 

D'autres infiltrations plus ançiennes se produisirent à 
Maré, li n'ea reste plus "de tradition précise, mais elles sont in­ 
contestables quand on examine la race de l'ouest de Maré qui 
portent des traits annonçant un métissage polynésien très net, 
alors que ces traces-sont très faibles dans l'est où les nouveaux 
venus ne pénétrèrent pas. Là vivent encore quelques ra. 
milles de la vieille race mélanésienne primitive. Ses individus 
sont pius petits, plus noirs el ressemblent aux indigènes des 
Nouvelles-Hébrides. Dans le pays, on les appelle les Eletokes ce 
qui sigrifie «les vieux chefs». Les nouveaux venus n'imposèrent 
pas leur langue mais apportèrent avec eur des mols désignant 
des animaux ou des outils inconnus avant eux el qu'ils appor­ 
tèret. Ces mots ont passé dans d'autre tribus des lies ou de la 
Grande Terre. Les animaux ou les outils qu'ils désigneut s'ap­ 
pellent de la même façon dans toutes ces tribus : signe qu'il 
s'agit bien de mots désignant des choses importées, sans quoi 
elles auraient des noms différents dans chaque langue. Ces mols 
sont tous <lu dialecte tongien, ce qui mon Ire que les polyné­ 
sien; qui ont colonisé les Loyalty étaient (sauf à Ouvéa) origi- 

' aires de Tonga. • 
Ainsi, la patate douce s'appelle dans toute la Nouvelle­ 

Calédonie koumala on kumala, ce qui est la forme tongienne du 
maori kumara. ( à Tahiti: cornera ) . 

La sc.ie s'appelle partout kili. Le cocotier qui, d'après 
les traditions 'calédoniennes, n'est pas originaire du pays s'appel­ 
le partout soit nu à Maré et Lifou, ngd dans le Sud, niu, je crois, 
dons le Nord ( ce qui est facile à vérifier ) En tons cas, les formes 
nu, ngé, ou niu s'apparentent étroitement au tongien niu. 

A Maré, talo(a signifie : salut, ce qui est une forme ton­ 
gienne du mot aroha qui signifie salut ·en maori, Doux mots qui 
semblent venir de l'anglais felarua, le pain ( de flour) et puaka, 
le cochon (de pork ) sont cependant donnés par les auteurs, no­ 
tamment Tregear, comme maoris du dialecte tongien. Ils sont 
universellement employés en Calédonie el aux Loyalty, 

Le marteau s'appelle à. Maré samala. Ce mot vient de 
l'anglais hammer, m is s'il était venu directement de l'anglais à 
Maré, il s'appelerait hamara. Le changement de l'h en s et dur 
en I est évidemment. •lu a son adoption par les Tongiens. 
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La rase calédonienne n'" pas de fenêtres. Celle de Ma­ 
ré en n une el elle s'appelle malamala ... Or .. Maramarami signifie 
en maori: la lumière. Tou.l écril, livre ou lellrc s'appellf, en f:a .. 
léJonie, et aux lies: tusi. Ce mol vient du maori tuhi qui signifie : 
dessiner, tatouer. 

Le chien s'appelle aux lies el à certains endroits de la 
Grande-Terre ; kuli. A Maré, c'est le chai qui s'appelle 1.-uli,.ctce 
mol est une forme tongieP.ne du mol maori kri ( lnhilien : ri 
qui veut dire: chien) une table s'appelle à Maré laulau, el c..:e 
meublé était évidemment inconnu des anciens hahitnnls. Or: 
raurau signifie en maori quelque chose de large. e ne sonl donc 
pas les anglais, mnis les Tong1ens qui onl apporlé 1.:ct ai-lidc <l'a• 
meublement. 
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LES" ELECTOKE" DE MARÉ (LOYALTY) 
par le R.P. DUBOIS, missionnai,·e à Maré 

Les Si Ruehezi 

Voici un des nombreux récits sur les débuts de la po­ 
pulation maréenne. Je le tiens principalement d'un homme de 
Tawain,edre, _Awanedre Serei Yawai, ,\gé de 56 ans, le dépositai­ 
re des traditions de sa tribu. C'est un des survivants des Si Xa­ 
cace Je la Roche, race eletoke, qui fut massacréeen graade partie 
aux eavirons de 1800. • 

_ Les premiers habitants de Maré occupaient les deux 
bulles volcaniques de Rawa el de Peorawa. (t) Mais, à cette épo­ 
que, ces endroils ne portaient pas encore ces ooms. On les appe­ 
lait rue Hezi, les deux hezi (2) et leurs habitants étaient les si Rue• 
hesi (3), nom qui est encore porté par la famille descendant de 

(t). Rawa veut dire la terre, de préférence la terre fertile, avec 
une nuance <le couleur rouge. Peorawa veut dire : sur la 1erre. . 

(2). - Rue est l'arlicle du duel. flezi est un mot que les Maréens 
ne comprennent plus. Peul-être, le radial du mot. est-il zi, que l'on re­ 
trouve dans Je mot zine, une propriété, uo domo.me, line l,erre pçsséd_ée. 
Mais on dit zi-qo, ma propriété. On retrouve ce mot dans l'ilot, zi hmitot, 
la propriété sainte, la terre-sainte, récifs ot passaient les âmes des morts 
de Lifôn, avant d'aller Heo (Beaupré ). Zt est ega!emeul un pluriel que 
l'on retrouve comme préfixe dè l'impératif, par exemple : ho si hue, allez­ 
vous en; ou devant des pronoms : si-ehem(vous); sice (eux ), en langa­ 
ge trivial ou bassement familier. Ce mot he:i reparait dans esiene (le 
Lemps la. durée, le mo1neoL1, ce qui monl.re bien que les indigènes qui 
ooL ro~mé ll'ur lnngue conccvaienl le Lemps d'une manière spatiale: ezi-itme 
( ie,ie n'eLanL qn'unc désinence possessive). 

- (3).- Les préfixes si ou serei (plus respectueux ) signifient : habi­ 
tant de, et précèclcnL les norns de presque taules les fa.milles de Maré, 
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leurs chefs. Cens-ci habitient Peoawa et leurs sujets Rawa. es 
deux buUes ~taienl .alors des ilols émergeant Je la plaine encore 
recouverte d eau. 

Le premier chef des si Ruebezi s'appelait Wakone '. le 
bour•eon ) parce qu'il jaillil spoalaeémcnl du sol, comme le 
bourgeon terminal d'une plaute (Kone) (+). 

La population augmentant, les familles durent se sé­ 
parer ce qui amena inêvilablemeot des scissions politiques. Le 
premier à ne plus vouloir se plier sous l'autoritè des si Ruehezi, 
ful Wndrarepieno, qui alla s·étt-1.bl1r ave_c s~s enfants sur_la Ro­ 
che (titi) alors que l'eau du lagon baignait encore le pied de 
celtè falaise. Ses descendants s établirent a I emplacement de la 
chérterie acluclle de la Roche, au lieu dit Puane, d'ou leur nom 
de si Puane'(5). Les_si Puane ont A, peu_ près entièrement d_isparu. 
Il n'en reste plus qu·une femme, Unen,angomé, à Wakone. 

Chaque Hezi sera le point de départ de deux grands 
groupes de ramilles. Sool sensés être issus de Peorawa: les si 
l;tuehczi qui, plus lard, s'adjureronl la belle plage de Dranine à 
l'Est de Tawaincdre ;-les si l{aJece ; les si Pecuaene quî détrui­ 
ront èomplétemenl l'autorité des si Ruehezi el prendront la pla­ 
-t.e rlominaale dans le Nord-Est de l'île; le; si Noie; les si Athua; 
les si lladidi : les si Puane: les si Thunu , les si Gitija, etc... 
'el, en particulier, les familles Eletoke de T'Est. 

Viendraient de Rawâ: les si Taxerue, el une branche 
.imporlaote, les si Xacace, les si Terole , les si Gurewoe, les si 
Tapepa, les si Tahnede, les si lJrawa, et les autres familles Ele­ 
toke de l'Ouest. Les si Hnerece, ayant comme famille de Chefs les 
si Rawa, resteront à lawa même et dans ses environs. Cepen­ 
dant, une branche importante, les Acakaze, iront du côté de la 
pointe de Rekabeoo (cap Roussin). 

Ces premières lamilles eurent la possibilité de se choi­ 
sir de bonnes terres. _Ce furent les, Eletol<e (6). Les autres tardi­ 
vement arrivées à l'rndépeildance politique, ou immigrées os­ 
térieurement, furent .réduites à la porlion congrue, et ne parrio­ 
renl à ée· tailler une par.t au soleil que moyennant des guerres 
souvent atroces. 

- 20 - 

it, (4)- Le préfixe va est respeotieux et signifie : le vieux ou :pe- 
lffl.. ,,_1 !g.l.. -. Ce nom de Pllane vienL de pua, le trou de la. tombe (cf; ta 
""?"?%}e Prgge; iomiisj pré @je éé ii av«if é@ si 'sf 
(6).L" Un endroit sacré, écore actuellement. 
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Esl-ce à dire d'après ce récit que les Eleloke soient 
tous issu:i de .la même souche? Pour ma part, je ne le crois pas. 
Il esl dirficile Je se proooocer, car loul étranger adopté prerid les 
tra::litioos de la famille qui l'a reçu. O'aulre part, s'avouer étran­ 
ger, c'est déclar.er o'avair aucun droit au terrain. C'est pourquoi 
il est beaucoup p!us racile, à. Maré, d'avoir des traditions sur les 
premier, Elelol<e que sur les populations d'immigration posté­ 
rieure. 

WAKONE 
(d'après Awanedre serei Yewai) 

,vakone, premier chef des si Ruehezi à Peorawa. êut 
deux fils, IJeiwané, ratné, el Waicané, le cade!. () L'alé avait 
beaucoup de sujets et eo recevait beaucoup de présents mais il 
méprisail son père et son frère cadet, et ne leur faisait jamais part 
de cc. qu'il recevail. Ceux-ci lui r:tirent : "Pourquoi ne penses-lu 
pas à ous ?r. Mais il les envoyu .promener parce q·u'il se s-en­ 
lait fort Alors ils le maudirent tians ses biens (cacede en maré} 
Ton .terraiu sera perdu pour. toi. Il ne s_era pas renommé dans 
le pays. Tu ne sera pas le plus puissant et lu ne <lamineras pas. 
Ou ne e regardera pas comme le gragd chef. el ta terre (de l'eo­ 
rawa) ne sera pas admirée. Les gens regarderont comme chef ton 

.. frère cadet et tu seras chassé d'ici. . 
De celle malédiction vient le mépris des indigènes 

pour Peorawa jusqu'à maintenant. Depuis un temps immémo­ 
rial personne n'y habite. C'est uniquement un terrain dJ coltnl'f', 
d'abord des chefs si Ruehezi, puis des chefs si Huemece, de Ta .. 
waincdre leurs héritiers. Ceux-ci l'ont même cédé à 1111 colon. 

La famille Je Dei.,;ané fut massacrée·, et celle de Wai· 
cané prit sa place. Telle serait l'origine des guerres à Maré. Selon 
u:1: r 1·.lilion qui m'a êtéplusieurs fois confirmée et qui avail <léj:\ é­ 
t ~ J'){ée par le R.P. Boillot en]1890, les premiers eletokes étaient 
plutôt pacifiques el n'étaient pas anthropophages. 

De ce \,\'aicaoé viendrait la famille actuelle des si 
Rù'ehezi, dont la réceole généalogie des.chefs esl la suivante : 

(l}.- Dean' vient de derwa, lofg, pour !espace el le lem·ps, en lan­ 
Rage respectueux (pene iatveno) mot qui correspond au nJol 1wc, iweiai. 
en langage familier (pene animace), Né est une désinence respectueuse de 
les noms propres, qui possède une nuance de puiss;1_nce ; 11e11e veut dire 
puissant d un pouvoir spirituel par exemple un sorcier, un yaace {divii­ 
té) MW@ca&veut dire petit garçon et vient de waaira a ;@ia : garçon.) 
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Deiwané, le vieux chef qui établit· les si Gureshara à la 
Roche aux environs de 1810 

X (Awanedre a oublié son nom) 
Waicaoe 
Wacourané 
Waicané, pasteur proleslsnt né Ters 1868 
Waconé, àgé d'un peu plus Wakelé 

de quarante ans. 
Deiwané son jeune fils. 

LEGENDE DE LO 
légende maréenne sur les origines de la popu:atio~ eletoke 

Lo esl un oursin femelle qui demeure à ·Pakada avec ses 
semblables oursins. Elle esl leur reine. Elle ne fail que parler, 
mais per8onne ne lui obéi!. Tous ses sujets font: c(pflli> Lo ·dit: 
«Ce n'est pas la peine .. » Elle esl eo colère el elle pari. En arri­ 
vant à Eneue ( à l'Est de Peorawa J elle enteud uue voix.: «Hé! 
l'autre! où vas-tu?)) - c1Je ne sai~ pas où je vaisn. - «Vas à Peo­ 
rawa, il y a des bananes mûres, des cannes à sucre, des igna­ 
me .. : 1 1· u1 foire r.uire pou·r toi et manger.» C'est le yaace ( di­ 
vini ,; /.u,;11 ( le Lézard) qui lui parle. Elle part à Peorawa. Le 
snir: t:11, entend encore la voix ùe Buyu qui lui dit: aCe soir, 
tu vas a Ili r .i.llumer le feu dans la case.» (Manière indigène de 
dem der le mariage ). Buyn lui dit encore: «Tu vas coucher 
là l ,, l,0 e~t allée se coucher dans la case. Bùyu est rentré aussi 
et co•1che a\'ec elle. Quelques jours se passent et la femme est en­ 
ceinle. Mais les enrants qui lui nai~s"!ol.sont tous des lézards, des 
quantités à la fois. La femme reste avec ses enfants, leF, re-lei­ 
Bw;u ( les fils du Lézard )'trs premiers maréens. La remme esl 
encore enceinte el ce sont encore des lézards qui sortent. 

. lin soir, Buyu va voir sa rc,nme; mais,avantde rentrer, 
il a enlevé sa peau de Izard, et c'est encore un grand garçoQ. 
Sa femme sort, ollume Ju reu d brûle la peau de Buy-u. Au jour, 
celu1-c1 sort pour la prendl'e, mais elle Pst détruite. 

. . l'.u)u Jil à Lo t(Tu ns hl'ùlé ma peau. Eh bien ! lous 1'.'' en laid • ., S"roril dé~orrnai~ des garçons.11 Ils tlemeurrnl ù Peo• 
awa Un :q,pren.:I qu'à H.awa, il y a la fête des wakf/l.omwa { i­ 
gnames de chef ;t Hawa ) pour le chef dei, mo-yaace { sortes de 
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génies qui vivent en tribu comme des hommes, généralement des 
lutins j. Lo dit à ses enfants :«Si vous voulez aller à Rawa, il faut 
revenir ce soir.» «Les garçons partent, ornés de feuilles sur la 
tête, le corps et les jambes !' hna gala buice ). A leur arrivée à 
Rawa les moyaaces se disent entre eux; «l(ei I qui sont ceux­ 
là ?u - «Ce sont les enfants de Buyu». Le soir, on a donné des 
ignames aux jeunes gens, el ils sont retournés chez leurs parents. 

Un jour, Lo dit à ses enfants : «Vous allez chercher des 
coquillages pour nous deux (Buyu et elle ).» Chacun des Be-tei­ 
Buyu a emporté son caillou ; ils en ont lait un tas au lieu dit Pe­ 
nelo. C'est le wagi ni Re-tei-Buyu, le tas de pierres des eofants 
du Lézard ( sur la route de Penelo à Patho, déjà signalé par Sar. 
razin , Ou voit toute l'ile de cet endroit.) Ils vont à la mer, cher­ 
chent des coquillages. 

De retour chez leurs parents, ils leur ont dit :«Qu'est-ce 
que nous allons devenir? Il faut chercher des femmes pour nous ... 
C'est ainsi qu'ils se •ont dispersés tout autour de !'lie pour se 
marier chacun de leur côté. li n'y en a que deux qui soient res­ 
tés à Peorawa avec leurs parents : Waica i Ruehe,i el Waica i 
Kaece (le petit garçon de Ruehezi et le petit garçon de Kaeyece). 

ote explieatives sur la légende de Lo 

Lo est une espèce d'oursin, mais c'est également un 
nom de pays que l'on retrouve un peu partout dans le Pacilique 
&ôil !;OUS sa forme simple comme Lo des Torrès, soit sois s0us sa 
!orme plus développée Lau, en particulier du côté des Fiji. On le 
retrouve surtout combiné dans des noms de lieux. Ainsi aux Hé­ 
brides, ltle appelé Malo par les blancs, mais par tes indigène, 
Moabo ou Mabo, Malo est le nom des petits tlols qui avoisinent 
la terre principale, malomalo celui des bancs de sable ; el malo­ 
ko celui des récifs de corail. La combinaison Kolo ou Koro est 
très fréquenté : Malikolo, Vanikoro. 

A Maré, on trouve : Lohma (Lo grand) et Lothi {Lo per- 
du), deux noms de petits rivages du coté de la Hoche. ' 

Un certain nombre de noms d'individus qui paraissent 
avoir été d'abord des noms de lieux sont composés avec Lo ; Lo­ 
i-Mo,(Lo de ~lo, nom si Neie el si Tahnadene, famille eletoke): 
Loi-N, nom Node ri Kurubu, • •• 
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Comme suffixe. Lo signirie : en haut et à l'Est. _Mais 
c'est une particule de lieu. A_insi, pour dire : ea haut ; on dit lo­ 
,·e-rane (lo du ciel). Pour dire en bas, on dit lo-,ode (de lo-ro, 
s'enfoncer et de de, sauter, descendre). 

La mère des premiers maréens est donc, me semble-t-il 
leur terre-mère. Ces premiers Maréens sont confondu _avec les 
premiers hommes, de même que le p_rem1er chef des si Ruehe­ 
zi \Vakooe est confoudu avec le premier aucelre de I humamté. 
C'est pour'cela qu'ils sonl les enfants de Buyu, la divinité BOU• 
che de l'humanité. 

Il y a l'épisode rurieux de la femme qui détruit la peau 
du lézard. Ctda n'a pas l'heur de plaire fl son époux car sa répon­ 
se à loul l'air d'unf> punition Par suite de l'action de la femme 
les re lei-lJ11yu perdent la ressemblance da leur Père pour celle 
de li.:ur mère. Cel épisode se retrouve dans plusieurs contes ma­ 
réens. 

Ln légcnùe met ensuite en relation Rawe. el Peorawa. 
1 .. ,:injonction d'avoir à rentrer de Hawa, le soir même, semble 
bien vouloir signifier que les liabitanls Je ces deux bulles ont la 
mê·uc origine, mais que les chds élaicnl à Peorawa. Ceci est en 
aLco1 d avec le récil d'A,,,rncdre serei YP.w,Li. 

Lu pyramide \\!agi-ni l'e-tei-lJuyu a él1~ faite à la maniè­ 
rc '.I'" l.o. pen.e fo, ee q11i ronlïrmr. qne Lo est bien un nom de 
pts. Le lieu du las a dC appdé \\'apula node, c•e~t à dire: là 
ùll i,·:- ë''.11~ 111)(/p ont planté (!,uirt., le tas (u·a). Les gns de Hawa 
de ll·~1• 'ùh•, ont rilppclé le souvenir de leur migratiou par un mur 
vn puere bubudra /aragonite'!), nommé H"a~i qulamaro: (wll:­ 
@·le mur;q«la: us fort ion, :i. la rigueur une population ; hma 
n • ce qu, ,1 beau◄:oup marché). 
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FE HO A 
Danse et chant de guerre de Lifou 

par M. H. LENORMAND, 

Dplomé d'Ethnologie. - Lauréat de l'Ecole des Langues Orientales 
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Les fehoa sont les vieilles danses authentiques de Lifou 
Iles Loyally ). Leur thème est toujours guerrier, La mimique 

chorégraphique de la troupe des danseurs est accompagnée d'un 
chœur de chant dont les paroles décrivent les différentes phrases 
des luttes guerrières. 

Ces chanls épiques se déroulenl le plus souvent sur un 
mode mineur et le thème mélodique se résume en une cou rte phra­ 
se musicale de quelques notes qui, répétées snns cêsse, prennent 
l'allure d'une véritable incantation mngique galvanisant les mus­ 
cles e le cor des futurs guerriers. 

Le rythme indéfini de la danse et des paroles, les stri­ 
dences el les roulements de sifflet caractéristiques, les ballcmenls 
sourds qui scandent les pas, font des Fehoa des pièces chorégra­ 
phiques el épiques d'une barbare beauté el d'une grande •éduc­ 
tion. 

Aujourd'hui, les Fehoa ne sont plus connus et dan­ 
sés qu une fois par an, daos le district de Gaica, fi, bien qu'é­ 
tant le plus pelit di,lrict de Lirou, est aussi le plus mélauésien. 

Dans l'ancienne vie tribale de Li fou, les jeunes garçons, 
au sortir de l'enfance, ne vivaient pas chez leurs parè'nts. Cha• 
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que villnge avait sà ca.se commuoe, le hmehlôm, où los jeunes 
gens (ltilipëlresi) devaient demeurer sous la surveillance ries 
vieux. C'étaient les vieux qui étaient chargés_ de leur éducation 
.qui leur servaient de parrains; leur apprenaient les différentes 
techniquès nécessaires à leur futur.e vie ù'homma : celles ,le la 
pêche et de la chasse, la fabrication des ustensiles el des armes. 
A chaque occasion et aux veillées dans la case, ils leur ensei• 
gnaieut les coutumes du pays, leur racontaient les exploits des 
héros gµerriers, et de quelques personnages célèbres, les récits 
légendaires sur l'origioe des familles et des dans et.les explica­ 
tions 'mythiques des phénomènes de la nature et de la vie . 

C'est ainsi que les fehoa, danses guerrière,, étaient-de 
véritables exercices préparatoires dU>e combats •dont les chan.li 
accompagnateurs étaie al destinés à excit,r l'ardeur et la bravoure 
des futurs' comballants. 
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Au début de la danse, les lignes des danseurs formant 
une troupe ec carré, sont agenouillées, Je buste eo avant, la tête 
inclinée dans le recueillement, tandis que le chel de choeur de- 
bout sur le front <le la troupe, commence la mimique des gestes • 
el en lame Je ebanl. Puis, les garçons se lèvent et, dans un ma­ 
gnifique mouYement d'ensemble, d'une précision impeccable, 
exécutent les gestes et les pas ùe la chorégraphie. • 

Les chants des deur premiers fehoa dont nous donnons 
le lexie et la traduction, ont élé enregistrés à Paris, au Musée de 
la Parole, lors de !'Exposition coloniale de 1931, par le Grand• 
ChcfBoula el quelques uns de ses sujets ( disques N• 3970 et 
3971 ). 

Uplne Un 
Entrailles de serpent 

C'est le chant de Kum el de Palapio, deux guerriers 
du clan des Angnpico ' 

La d_anse el le chant sont destines à apprendre au jeune 
ga_ri;on la lact,q~e de la guerre-éclair, de l'allaque brusquée et 
tnomphaote qu, surprend l'ennemi el l'abat rapidement. 
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Ui,ine une 

4. 
Zohunie dhe la gore tro lue nckonat 

Dho mina ha ciwe e Tama 
Sasati tro angclunaè 

Drulima ha e hnin' etet 
l\apn pi hë Zike ukewet 

Entrailles de serpent 
Entrailses de serpent 
Intestins de serpent 

Zohun moi que regardent ]es cieux 
[enfants 

Le soleil est à l'ouest sur Tama 
Vite qu'ils reviennent 

Drulima (le gand serpent est dans la 
[pierre 

A sa1si Zike un crochet 
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A wetrl! ukeineqë dhê 

Qalikote dhe Kieihma 
Traqat i Angat ' atesie 

A nyinyape ne hè Ngazoeo 
Ea dhe la kete wenepeiny 

A thithingê hê la koi Wahel 
Hlegehlege hnameci 

Hadedeu cia pi ko ni ecat! 

Aeng uthe Losi 
A nanè ht nyupë e Xumoz 

Kote ne dhu pe he 
l(ote wa hë geca 
Tha hë e Huluialo 
E koho e Iluilati 

A mekënie dhu pè hë 
Wamitu me Sapot 
E kohiè e Hnamek 
Ke mat.e ga co dbon 

Mt:.± xéf e one 

Pour harponner ses lèvres 
Il se tortille Kicihma (le serpent) 

Voici les Angntesi 
Court à leur devant Ngazoeo 

Qui a enlevé les œnfs du serpent 
Pour offrir à Wahel • 

la dépouillé la peau du cadavre 
Resplendissante ria force + arP%$; 

Neveu de Losi 

Torde ; g,1""1%" m 
li s'enfuit boiteux 

Finie l'attaque à Huluilalo 
Là-haut à Huilat 

Feront bonne garde alors 
Wamitu et Sapot 
Là-bas à. Hnamek 
Car c'est un défllé 

Enlrailles de serpent. 
Entrailles de serpent 
Intestins de serpent 

Nyine Ua 

Le Nyioe Uato a pour lhème la _relrailc que les jenQ•• 
guerriers devront savoir mener égalemenl si l'ennemi se mo111ie 
le plus lorl. L • chant décril les péripéties de la bataille en ses 
lieux successifs et jusqu'au refuge final, landis que les guerriers 
Wanar, Saiodhé et liai maiatiennent la ligne d'arrêt. 

Pili thupeatesidhe hie 
Foé i Traneiau 

Luc Sailiulo Wazau 
Gcdhe ishi komidhu 

E hune pehnu Nacanyau 
azau 

Qakote a qndha lolai ishi 

:2±.2r° 
Nangcnu i Hakanyi e hiê 

Luete lepe la ishî wazau 
A uti hë kolopi e hië • 

·Buiatcialo wazau 
Lueluc Qeno 

Lue amclcne kot 
E, eahuqa c Kuiên 
Oni Heneshewen 
Qanying amekotin 
Tro a lepi nyuden 
E ciepi e K1amu 

we Tw,$, ""wee 
Hnite dhu _pe hë 

Watrepge me io wazau 

Pili jevne homme de là-bas 
Femme jolie avec le peigne en Bam­ 

[bou 
Les cieux Saihulo 

.91#4 • 
Wazau ' 

Qakote a déclaré cette guerre 
Faisons irruption contre les Maréens 

Vers le lieu de la bataille 
Nangenu fils de llmnkany, lô.-has 

"Tous deux poussent le combat 
Jusqu'au loin là-bas 

à. Huiateia\o 
.Les deux Qeno 

Tous deux sauvegarde lu troupe 
(postés) là-bas sur la plage de Kuil:n • 

Heneshcwen proclame 
C'est moi qui dirige 

pour battre eux nos ennemis) 
Au Nord de Kiaru 
+ Twg;, ?"ra 

Sauvez 
Paniers et nattes 
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Hna fcpe hnei Sinrpo ti Alo 
U<lhi \Via111adra La('nudacn 

Joxn hë sbo Apikai qat 
A Iwo i Putrany c lllll; 

Ange neko i i\lt!ku waz..tu 
Qa caha lo gilt QCmek 
A tro a lcpc cahuu 

E hnalapa i Apicë ti Alo 
Ulumc \~'ana-,: 
Wene cilë hê ni 
Saiodhi me Kai 

Kole hun e ciwë Hnaon 

Attaqués par SinepO de Alo 
Udhi fils de Wiamadra. Laenuelaien 
Tous d, ux avons gagné avec Apikai 
La troupe baL en retraite là•bas 

Les fils de Meleu 
descendent de la falaise de Qêmek 

Pour nous frapper 
Smle lCJrain de Apice de Alo 

Ulumc fils de \Vanaz 
côte à côte avec moi 

Saiodhi et Kai 
Protégeons la retraite de l'Ouest à 

[Hnaon 
\ll'lld ~a ii !il!! P !TiJI 
n-Ill 

par T. ORIOL, 
Professeur dt Philosophie - 
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DECOUVERTES RECENTES DE SITES PETROGLYPDIQUE 

EN NOUVELLE-CALEDONIB 
par T .. OFIIOL, 

Professeur de Philosophie 

La carte des pétroglyphes calédoniens telle qu'elle a été 
établie par le proFessenr G. H Luquet, d'après les travaux d'Ar­ 
r:.hambault, montre que l'immense majorité des anciennes pier­ 
res gravées qu'on trouve en si grand nombre en Nouvelle-Calédo­ 
nie. se situe sur la Côte Est entre Canala t Hienghène, Dans u­ 
ne élude publiée en Avril 1939, dans le numéro 2 do colle lie­ 
vue, nous arions idiqué. en précisant la notion de densité re­ 
lative sous une forme plus rigoureuse que ne l'impli-qnP- la sim­ 
la simple position des sites, que les quatre cinquièmes des pétro­ 
glyphes découverts en Nouvelle-Calédonie se trouveol compris 
daos uo rectangle dè 750 km' qui s'ètendrait le longade la Côle 
Est, de Canala à la rivière Tchamba. La carie pélroglypbique 
<le Luquet-Archambault donne, en somme, l'impression d'une 
lrès grande richesse sur uo espace réduit, alors que les autres 
pétroglyphes se trouvent sporadiquement disséminés sur une aire 
considérable. (cf. Luquet. L'art néo-calédonien p. 50). 

Ces « blancs » important de la carte Luquet-Archam­ 
haull peuvent tenir à <les raisons dirnrse:,:,. ll est probable que les 
auteurs inconnus des gravures sur pierre se sont, de préférence, 
fixés sur la Côte Est, région fertile et accueillante qui offrait, à 
tous poinls de vue, des avantages certains pour un habitat per-. 
manent. Eu tous cas il semblerait, comme nous le disions, que «la 
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partie centrale de la Cole Eslse soit présentée comme une région 
d'élcctiou pour la technique pétroglyptique, où qu'une civilisa. 
tion, dont celle techo1que conslitua1t un des carac~eres, ~e soit 
fixée sur une aire déterminée, pour rayonner ensuite, d1recte­ 
meol ou par voie d'influence, jusqu'aux confins de 11île_». Il est 
clair, d'autrn part, que ce~larnes régwns part1cuhèreme~t.1~ho~p1- 
talières ne pouvaient offrir aucune ressource à une civilisation, 
primili_ve Joni il s~ra,t ,,ail! de rechercer les lraces là où elle ne 
pouvait se maintenir avec quelques chances de succès. C est le 
cas, par exemple, des grands massifs miniers du Nord, de por­ 
tions éteodues de la chatne Centrale, ou de la Plarne des Lacs, 
au Sud. 

Il !'esterait enfin une troisiéme raison qui, loin d'exc1u­ 
re les deui premièrP.s, viendrait plutôt s'y ajouter. La carte d'Ar­ 
chambaull serai! à compléler. Bien qu·Archnmbaull dÎI pralique­ 
menl visitJ Ioule la Nouvalle-Calédonie. et pe11 d'hommes foot 
connue aussi bien Que lui, il est probable que de nombreux sites 
ont du échapper à ses investigations. Cela s'explique fort bien 
et enlève rien aux imme11ses mél'Îles de son lravn.il. Loin de là. 
Archambault, on le sait, -'t fait ses recherches dans des conditi­ 
ons particulièrement dirfLile.s, à une époque où les moyens de 
communication n'étaient pas ce qu'il~ sonl aujo11rd'hui. En l'ab­ 
ence de toute tradition indigène sur les pierre::; gravées, il a cl_ni­ 
rcment laissé entendre que seul, le hasard l'a pour ainsi dirt mis 
en présence des sites qu'il a ciécouverls. Certains d'entre eux se 
trouvent, d'ailleurs, en des lieux forts éloignés ou assez inatten­ 
dus. On peut donc normalement ronrlure qu'il en reste encore 
à trouver. 

C'esl ce que l'examen de la car·le de la Côle Esl nous 
avail amené à peaser. En régle générale, les pétroglyphes de la 
Côte Est ap.parliennenl à la Catégorie <cbord de rivière•. Ils se 
trouvent échelonnés Je long de cours d'eau comme la Houaïlou, 
la Ponérihouen, ou la Tclrnmba. Des exceptions assez frappantes 
subsistent cependant. Hien, par exemple, ou pour ainsi dire rien 
n esl :signalé le long de cours n·eau importants comme, la Hien .. 
ghène, la 'Tiwaka ou la Tipindjé. Si l'on songe aux dillïcullés d'ac• 
ces de cerl_arnes rives (c'est le cas, par exemple, du cours inférieur 
de la Oua1èm~) ou encore au fait que les pierres gravées se lrou­ 
vent fréquemment au bord d'un petit affluent ou d'un creek et 
non pas au bord de la riviere principale, on ne saurait s'étonner 
de ces lacunes. Archambault connaissait parfaitement la région. 
ll na pu, cependant, rencontrer tous les sites existants. 

l1_ne orca~i?n exc~plionnelle nous rut offerte de complé· 
ter-en partie du morns-la lisle des sites cata\oaués dans l'ouvra­ 
ge de G.ILLuquet. En avril 19,6, arrivai! à Nouméa, M. Rou• 
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lhier, agrégé de l'Université, chef d'une mission géologique qui 
avail ponr tâche de oresser, en même temps que la carte de l'tle, 
l'inventaire des ressources minières de la Colome. L arrtvée de 
M. Roulhier précédait de quelques jours celle de ses collaboraleurs 
immédiats, MM. Arnould, Avias, professeur agrégé, et Grüne­ 
wald de Mortillet. Les membres de la Mission géologique 
enlreliorenl immédiatement les relations les plus ami­ 
cales avec la Sol'iété d'Etudes Mélanésiennes ou plus exacle­ 
meol avec les anciens membres de la Société qui s'occupaient 
alors de sa laborieuse rPsorrection. Les géologues s'iotéressaienl, 
il • va sans dire, aux gravures sur pierre l Nous leur avons donc 
-rourni le catalogue d'Archambault-Luquet, en leur sigoalanl les 
oblancs,) qui existaient dans les régions où leur mission les ap­ 
pelait à travailler. Leur passionnant métier de savanls ( et de 
sportifs) devait naturellement les amener dans les endroits les 
plus reculés. Et si le hasard les meltait en présence d'un site pé­ 
trogl)·phique non encore signalé, leur science pouvait apporter 
un cerlain nombre de précisions utiles sur quelques points jus­ 
que là trop négligés daus de nombreux ouvrage!l qui lrailent de 
la queslion :positio1J exade du site, orientation du plan de gra­ 
vure, nature géologique de la roche, eh- ... 

Peu de temps après leur départ pour la «brousse», les 
géologues nous envoyaient les premiers résllltats de leurs trou­ 
villes Elles étaient d'importance. lmlépendamment de l'immen­ 
se trav il que comportent les l'echerrhes dont ils "ont sr,éciRlement 
ch,+rr!t'·s dans leur domaine particulier1 N!s membres Je la mis­ 
sion g,·ologique ont fait de très intére!lsantes déi;ouvertcs qui lou• 
cbent à la prë-hisloire éaléilonienne. Ils ont bien voulu en donner 
la rimeur à la Société d'Etudes Mélanésiennes. Qu 'ils soient re­ 
merciés ici chalenre11semenl du précieux el amical concours qu'ils 
ont apporté à nos travaux personnels. . 

. Voici tlonc, d'nprès le~ notes el croquis de MM. Rou- 
thier, Arnould, Grünewal de Mortillet et Avias, la tlescription 
des uouveaux sils découverls. 
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LE SITE DE NEKRAOUA 
Ce magnifique site a élé découvert et relevé par M, Rou• 

lhier, le 5 mars 1917, dans la vallée de la Haule-Paya, à 500mè­ 
lres environ a sud du Saint-Djé, no loin de la lribu de Ne­ 
kraoua. Il compren(l une dou:r.aine de ··blocs gravés (cf. carte, 
hi!) 

~,dure gt>olf1giquc: : grès b!nnc à pluline rubéfi~e ju St 
Ujé. 
Roche n° ( Longueur AB : 4m. environ 

llauteur CD: 2m.50 environ (/i!f.~) 
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Face (Sud f9 2) . . 
Motif f: Cercle :rayonné·(diam. 60 cm.) 
Motif 2 : Cercle rayonné avec intérieur rayé diam.: 55 

cm.) 
Motif 3 : Cercle rayonné (diam, : 43 cm.) 
Motif 4 : fragment de cercle rayonné 
Motif 5 : Presqu'illisible. Recouvert de lichens. Ressem­ 

ble au motif dit de • la fougère ». 
Face lford /(ig.31 

Molif 6: Ce dessin extrêmement curieux semble être 
une combinaison d'un signe phallomorphe et 
de la partie inférieure d'un motif bulbaire. 

Dimensions: hanleur: 67 l'm 
diamètre du cercle 01terne : 
33 cm 

longueur de la branche infé­ 
rieur : 48 cm. 

,Le motif comporte 29 rayons externes visibles, 
Motif 7 : Croix à enveloppe simple (deur branches éga­ 

les de 26 cm) 
Motif 8 : Croix à enveloppe simple 

(branche verticale : 26 cm) 
branche horizontale: 22 cm) 

Face supérieure t fig. #) 
Motif 9 : Croix triple à enveloppe sim?l• 

hauteur 
branche sup. 
branche méd. 
branche inf. 

43 cm. 
26 em. 
24 cm. 
!t cm. 

Motif 10 : lnrlistinct 
Motif t t : Ensemble complexe et très usé de formes géometri,1ues, 

donnant vaguement l'impression d'une écriture. 
( 58 cm. dans sa plus grande dimension.) 

Roche n" 2 A t m. au Nord de la roche no I . Plus petite, 
2 motifs : un cercle rayonné simple . 

• une trace très vague de cercles rayon nés à 
rayons externes. 

Roche n 3 A I O m. environ au Nord de la roche n' 1. 
Comporte, sur sa face supérieure, 5 on 6 motifs ex­ 
lrêmemenl usés, à l'exception d'une croix simple 
double euvebppe (fig. 61 
dimensions des branches : 25 m ) 

Roche n° 4 /\. 15 m. en,iron à ('Est Je l,l roche ne I, 
1 motif rruciforme usé 
1 motif circulaire usé, sur la lace supérieure. 
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Roche n• 5 A ~0 m. environ au Nord de la ro•he n• 1. 
Face Sud 

! motif_à 3 ovales concentriques, orné d'appendices 
irréguliers, dont un pectinilormo ( fig. i ). 
longueur : 20 me. 
largeur : t 5 cm. 

[, ace supdrieure 
Croix à branches horizontales tombantes (fig. BJ. 
Parhe supérieure usée. 
hauteur : 28 cm. 
largeur: 29 cm. 

ftoche n" 6 A 8 m. de la roche n 5, un peu décalée vers l'Ouest. 
Face supérieure 

3 m?lifs usés, donl ûne croix simple el un motif cir­ 
eulaire à 5 enveloppes concentriques el «ombilic» 
central. (fig. 9) 
diom. maximum : 15 cm. 
( C'est le motif classique, désigné dans les ouvrages 
d'archéologie anglo-saxons sous le nom de ccbull's 
eye» ou «cible»). 

,Face Sud 
Motif drculaire rayonné à 4 points centraux, deux 
enveloppes concentriques et 1i rayons exl_ernes non 
cerclés. fig. 10) 

Roche n• 7 C'est la plus importante et la plus riche eu motifs. 
longueur: 9 m. hauteur: 4 5 m. r/ig. Il) 

Face Sud 
Motif 1 : Croix simple à double enveloppe 

Motif 2: Cercle simple rayonné à 2ombilics semi-cireulaires, 18 
rayons ; Diam. max. : 30 cm. ( /i.9. 19) 

Motif 3: Variation du ccbull's eyeu à 3 enveloppes circulaires 
Une trentaine de rayons externes. Au centre, deux om­ 
bilics ·circulaires séparé!'i pal' un sillon vr,rti;al, rappe­ 
lant une variation du motif dit «binoculaire». Diam. 
max. : :13 cm. ((ir;. 11) , 

Motif 4 : Yarialion du motif précédent. Les deux ombilics ce­ 
traux sont en for'mes <le points cPrclés. 18 rayons exté­ 
rieurs visibles et plu3 ai.:..:enlué:; qui! dt-tus le motif prë­ 
eédent. Motif incomplet à sa parte iuf·rieure, la roche 
élu.nt écorcée. 
Longueur max.: 1,0 cm. (fig. /:/) 

/ace Nort! 
ne dizaine <le motifs, en général nssez usés. Sur la fa. 
cette Nord-Est, t,ois motifs inl~ressanls : 

d 
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Motif t : Croix de Lorraine à renflement inférieur, en forme de 
bulbe. Partie ioférieure usée Le bulbe sern1I, peul-elre 
l'ébauche maladroite d'un commencement d enveloppe 
double. 
Branche sup. : 30 em. 
Branche méd: 24 cm. 
Branche iof. - : 13 cm. 

(fig. w 
Motif 2 : Ensemble de Jeux molifs ovoïdes à dessins intérieurs 

respectivement en forme de U et de H. 
Hauleur lotale: oO cm. (/ig. 15) 
Ce motif, ainsi que les deux suivants, est fort similailre 
à toute uoe classe de figures qu'on rattacbe~ord1t1a1re­ 
ment à la symbolique sexuelle. 

Motif 3 : Ovoïde vertical à sillon médian. Quelques !races de 
rayons externes. 
flâuleur: 17 cm. (fig. 16) 

face supérieure 
Motif principal: Ovoïde verlical doubl_e à sillon médian. La figu­ 

re est effilée vers le haut.A droite, pelil ovGïde à croix 
intérieure ; • 
Hauteur: 25 cm. (-{i_q. /µ) . 

Motifs : ensemble cQmplexe de !<i\loo!i !racés dans tous les sens. 
fac, Sud (partie supérieure) 

Molif t : Dessiu remarqùnble par srin asymétrie. Pnrlie centrale 
en ovoide vertical double. Ensemble de rayons hori­ 
zonlaux, à gauche, el d'arceaux, à droite. Semble une 
sorte ùe syn1hèse du molif sexuel féminin et d'une va .. 
rialioo du mol if de la lougère. 
Hauteur: 48 cm (/ig li) 

Molif 2: Ensemble de deux cercles concentriques rayonnés. 9 
rayons dans le pelit cercle. 28 rayons enlre le petit .. 
cercle et le grand c~rde. Il y a, en genéral. 3 filions ex• 
ternes en face de chaque secteur pleio inter-circulaire• 
Mais la règle n'est pas absolue, car il ëxiste des déca­ 
lages dus sans doute, à des difficultés de travail. Les 
sillons inter-circulaires n'arrivent pas au contact du 
cercle exli?rne. 

Roche n" 8 .Perée d'une dizaine deïrous en forme de cupules, 
Roche n" 9 • Comprend trois motifs très usés du tvpe «croix 

de Lorraine». • 
Roche n' 10: Celle rorhe a la forme d'une grnode dalle inclinée 

vers la rivire. Elle comporte au moins 8 molifs, 
dont certains sont très usés, en raison de l'ex­ 
f:.lliatioo du grês. 
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!Jolif principal:_ C'est le plus beau molil du site de Ne­ 
krnoua. 
li affecte la forme générale d'un reclangle de Om 90 
sur Om 36. Il est cloisonné en deux par un sillon mé­ 
dian vertical r fig 20). La parlia de droite se présen­ 
te comme uu ensemble de cinq carrés circoncrils lé­ 
gèrement allongés, avec un motif central en forme 
de M. La moitié gauche est cloisonnée, à son tour, 
par uosillon médian horizontal. Le rectangle &upér1eur 
conlient deux rectangles inscrits. Le rectangle infé­ 
rieur, par contre, en conlienl trois. l'1insemble pré­ 
sente un étonnant mélange de symétrie el d'asymét,·ie 
d'un effet artistique cerlain. C'esl un motif u•ique en 
son genre. Il rappelle étrangement certaines figura­ 
tions rupestres des grandes civilations sud-américai­ 
nes. Si l'on veut bien se rappeler que le motif dit de 
« la cible 1) a été fréquemment interprété comme re­ 
présentant le pl&n d'un site sacrê ou <l'un sépulc~e 
souterrain, il est inr.ontcslabl~ qu'un motif de ce 
genre se prèterail infiniment mieux à ce geare d'Ln­ 
lerprétation .. 

Autres motifs : Motif rayonué triangulaire (/ig 21 J 
Motif « sexuel » ( /i,q 'l'l) 
J croix simple il double enveloppe 
1 cercle simple rayonné 
plusieurs dessins illisibles 

!taches 11 et 12 Dans les bancs Je grès qui Ira versent le creek 
(cL n11 te du site) on relève un ccrlaio nombre d'in- 
1·isions profondes rectilignes, qui scriîble avoir été 
faites par un outil tranchant et dur qu'on aiguise. 

l\.I. Houl}d~r a observé \!gnlcment, clans ce site pétro­ 
glyphique, de nombreuses traces d habitations Je 
technique et d outillage. Il a remarqué, entre autres, 
d anciens loyers, el des lral:cs Je 1.:nses rondes très 
nettes, eu pnrti~11lier, a:itour t!t~ la roche 7. Il a trou .. 
vé des pierres usées el polies, un outil en forme de 
tamioc en serpenttne claire, au trand1an\ très nel 
el. un morceau Je grès creusés d une cupule qui, r.u 
dire du chet de Nkraoua, servait 4 préparer les 
pertes de fronde pal' poli~,ag,• d;111s l'eau. Le site 
µourruit fort hien avoir ,··IL· u11 l\·1!111- de fnbric9.lion 
dr: munitions Lie guerre. 

Ces traces d activité humue ont-elles un rapport avec 
!es auteurs des granire: rupestres ? Nous croyons, 
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' pour-noire pat1, qu'il s'agit l de traces récentesd1une 
lribu indigène qui aunul peul-et1:e ~ag~é la f?Onla­ 
gnc, ü J 'époq uc Je la révolte. Mais il n c.st_ pas 1mp_os~ 
sible que certains de ces restes d industrie humaine 
nppartiennent nux auteurs ~es ~élr?_glyph_es. L~_fa1t, 
ca raison de sa rareté, mériterait d'être signalé car, 
on le sait, les sites pétroglyphes cal~domensse _trou• 
vent fréquemment loin de tout hab1lnt humatn, et 
dans des lieux qui ne présentent aucune traces d ac- 
tivité humaine. • 

LE §ITf. DU HONT BA.VIOLET 

Le site du Mont-Baviolet nous a élé signalé par M. Ar­ 
noulù qui l"n relevé, le 26 juin 1946. li comprend un gro_s Moc 
d'environ 2m,50 x 2m x 2m. Il est situé à une ::rnquantaine de 
mi)tres de l'embrnnchr.ment des sentiers de Pagou el de, Hien- .. 
ghène, sui· le chemin de llienglène, via les OuCbias. Il se ll'O~ve 
à la limile de!, schistes ( zone des niaoulis) et de la serpentine 
\ zu11e ci<'s gaïacs el bois dc.fel' ). 

!\a Lure géologique; diorile. 
Les dessins lrès nets sont situés sur les deux faces A et 

B (fig 9J ,1 9JJ. . 
• La face B csl orientée au Nor<l. lndi!laison : 45 degrés . 

La face A comporle deux·motils: une croix allongée à 
enveloppe simple, et, sur la partie inrërieure, une croix de Lor­ 
rai11e ù Cll\"<'loppc simple avec éLanche d'envèlopp(: doublè. Mo­ 
tif três cul'ieux, t'ar les Jeux en\'eloppes, comme dans une spi• 
raie. ne forment <1u'un seul lrnil i.:onlinu, d'ailleurs inachevé. 
Cesl peut-ètre un l"ail intentionnel, ou une sorte de crattrapa­ 
ge» de l'artiste qui s'est nperçu qu'il manquait de place. En 
lous cns, le motif est unique en son genre. 

La l'ace Il comporte deux motifs apparents et des tra­ 
ces _de dessins ( mnrqul•:.;, par les points ·d'interrogation). Il fau­ 
~r:ut nclloyer ln roche à la brosse dnre poul' la débarrasser de la 
coucl1c n.oi~·:llre d'all~ralions et dr. dépôts organiques qui empê­ 
che de distinguer cla1rnment la totalité des dessins. 

Le motif supérieur, de la foêe B semble être un frag­ 
mrnl d ovorde douhlc, a,·ec traces de sillons exlerrles (cf.fig. 7 
el t "· ) 

Le molif inft'rieur est une croix de Lorraine classique à 
enveloppe simple. 

~1. Arnould. nous a également signalé qu'il existe au 
s_ommet d~ ~lont•Raviolel, un a_rr:.oncellemcnl de pierres éoigma­ 
t1,1ues q,11 sont des blocs de serpentine pris probablement dans 
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1., .. ,::,:1••uï voisin .. \u din~ d'en gu!d"' in<li,3ène de la tr!bu de Hié, 
ces blocs aurateut été «accumulés par les anciens, pour atteindre 
le ciel ... Le Mout-Bal'iolet est d'ailleurs appelé par les indigènes 
«la Tour de Babel ». S'agit-il d'une leçon d'enseignement bibli­ 
que laile par les missiorÏnaires, avec démocslralion pralique, à 
l'appui? 

SITES DE LA IIÉGION TOUDO-HIENGHÊNE 
Trois sites inléresssants onl él.é relevés de juillet à 

septembre 19.16 par M. Grïmewald de Mortillel, dans la région 
de Touho-Hienghène. lis ne semblenl pas figurer au catalogue 
d'Archambault dont les indications topographiques sont, par ail­ 
leurs, fort peu précises. 

A. - SITE DE LINDERALIK 
Situé à 4 kilomètres environ après Tipindjé, en venant 

ùe Nouméa, sur la droite de la route. ' 
Nalure géologique : calcaire crislallin en plaèe. 
Plan de gravure verlica_l, Esl-Onest. , , 
Comporte trois dessins identiques (fig. 25, th et 27). 

C"s lrois motifs sont une variation du thème nasal-oculaire si­ 
gnal1..'- ,!ans l'ouvrage ùe Luquet. Le motif se retrouve dans les 
iles polynésiennes. 

B. - SITEDETIWAKA 
Silué sur la rive gauche del a rivière Tiwaka, .à 5 km. 

de l'embouchure. • 
Nalmc géologique : Roche nndésitique dure. 
Les motirs sonl exlrèmemerit ui1:és, surtout au Nord. 
Comporte 5 motifs (fig. 28 à 31'). 
Motif 1 (fi.'I. 28) Cercle ra,onné. Diamètre max. : 22cm. 
Motif 2 (fig. ?Y) Croix simple à une enveloppe. 
Motif 3 (fig .. W) id. · 
Motif 4 (fig. SI) Partie supérie,1re d'une croix simple à 

une CU\·eloppe. Le bas est usé, 
hauleur: 15 t.:m. 

. Molif5 (/ig. 32) Croix triple à double enveloppe. La 
1wrl1c gauche dcla. hranche 10fér1eure csl à peine ,·jsible. 

C. - SITE E TENDOU 
Dans la tribu même de Tendon M. de Mortillet nous a 

sig.nalé l'e:iislence de deux pétroglyphes du type u bull's eycs 11 
q1n se lrou,'e sous un nngle de mur cl servant de lo~dation. 
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Nature géologique : genre de diabase très dure. 
Pendage : 40° Nord plan Est-Ouest. • 
Trail [rés usé. l cm. h= tcm. 
2 Motifs (fg. 33 et_34). Ensembles identiques de 6 cer­ 

cles concentriques. Le motif de gauche est extrêmement usé. 
. Etant donné la dureté de la roche,"1'usure extrême du 
sillon de gravure et la nature même du motif qui est l'un des 
plus anciens signalés par la préhistoire, nous pensons que le 
site de Tendou présente un intérêt exceptionnel par son antiquité. 
Il pourrait _bien elre I un des pomls de déjlarl de la technique 
pélroglyph1que en Nouvelle-Calédonifl. 

, _M. de Morlillel nous signale, d'autre pari, l'existence 
d'un motif à S cercles concentriques sur sur une rohle diaba­ 
!--1q11e très dure siluée au sud dc-Houaïlou, au coofluen l de la 
liamuui el de la Deboukao·. (Plan Esl-'Oue.l, pendage Sud). Il 
es; possible que cette roche appartienne au site ne 43 du calalo­ 
gue d'Archambaull, dit« groupe de la Comoui ,,. Mais.comme ce 
groupe comporte -i- pierres, dont l'une a été transportée au Mu­ 
sée de Nouméa, el que, d'autre part, les indications topographi­ 
ques ù'ArchambauH sool assez vagues, on ne saurait se pronon­ 
cer en loule certitude. Il s'agit, peut-être, d'un site nouveau. 
L ne prochaine sorlie de la .Société d'Etudes Mélanésiennes nous 
permettra, sans doute, de résoudre ce problème. 

Lors <le ses travaux 4.ans la rJgiou Sud de Hieagène, 
M. de Morlillel à entendu parler de deux sites de pierres gravées 
L'un d'eux, situé dans la vallée de la Haule Ouaième. doil proba­ 
blement correspondre à la rochet. du catalogue d'Archambault 
L'autre, par compte, semble.nouveau. Il se trouverait à~ ou 3 
kilomètres au Nord du silé de Tendou, déja mentionné, c'est à 
dire, en gros, à 12 kilomètres à l'Est de Hienghène, vol d'oi­ 
seau. 

L'inlé1·èl des sites rupestres signalés par M. de Mortil 
let tient surtout au rail qu'ils se trouvent dans-une vaste région 
où Archambault n'a rien trouvé. Le calulogue Luquet-Archam­ 
bault a été riressé, en effet, d'après un système de numérotage 
simple et logique qui consiste à enregistrer successivement les 
stations découvertes du Nord au Sud, le long des deux côtes. H 
n'existe donc rien entre la roche 14 {Roche de Oaaième) et le 
g"roupe 15 igroupe de la Haule-Vallée d'Amoa). 4n coup d'œil 
sur la carte renseignera immédiatement le chercheur sur l'éten­ 
due de ce "blanc». En Ire ln côte Est el la ligne de partage des 
enux, c'est un rectangle d'environ 60 kilomètres sur 20 qui com­ 
prend toute la région 'Touho ·Hiengène, Si nos conclusions sont 
Iodées, cette région a du constituer un des centres de rayonne. 

I 
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ment de la t•choique pétrog_lyphique. Des recherches dans les 
••liées de la Thrnkn,_ de la TiptndJé ét de la Hlieghèue, surtout le 
long de, affluents, devrait amener la découverte de nouveaur 
sites, avec prédominance probable de motifs circulaires. A I épo­ 
que héroique de la colon1sa11on, Archamb1ull o a erobablemeot 
pàs eu l'occasion de visiter fréquemn:ient ce~le région dont l'ac­ 
·cês, même aujourd'hui, n'est pas toujours 01 partout commode. 

AUTRES STATIONS SIG:VALÉES 
Deux autres pétroglJphes nous ont été indiqués, qui ne 

fiourenl pas au catalogue d'Archamb,rnlt. D'un renseignement 
ié ous tenons de M. Avias, une pierre sur laqnelle est repré•. 
!=entée une croix de LorM-ine aurait été trouvée à Boilraoua, à 
quelques•l<ilomètres de Néméara, par M. Amédée Leclère. Celle 
découverte 1·cmoole à uoe quinzaine d'annéel'I, à l'époque de la 
construction d'une maison. Elle fig"'u-re aujourd'hui sur une mar- 
che d'escalier. • 

Enfin, dans les grottes bien connues de 0uaoué, à pro­ 
ximité de·Boghen, oo aurait trouvé_ un pétroglyphe ùu type «bull) 
eye:t lrèsusé. ~fais il peut s'agir aussi bien d'un graffiti sans con• 
séquence figu_ré sur une paroi t·alcaire. Nous pourrons nous _en 
assurer bientôt, puisque le R. P. Bussy, Vice-Président de la 
S.E. M. s'est proposé a1mablemenl ù_e diriger .. une expédition de 
la Société d&ns les grolle• de la région de B,JUrail quïl coaaalt 
admirablement. 

CONCLUSIONS 
. Les récentes d~.:ouverles de la Mission géologique nous 

paraissent confirmer, dans l'ensemble, les condusion:1 d'Archam• 
bault quant à l'origine de:; pétroglyphes calédonien5\. Contraire­ 
ment aux hypolhèses de Sarrazin -et de Luqu·et, nous pensons, 
comme Archambaull, qu'ils sonl l'œu.,.re d'une humanité anté­ 
rieure aux iodigèn~s m~lirnésiens a~tuels. Ils remontent peul­ 
être aux grandes migrations polynésiennes du XIVème siécle ou 
même à une antiquité forl reculée. 

. La proxiuiilé d'une tribu indigène, en ce qui concerne 
le site de Nekrnoua_, ne prouve pas grand'chose. C1esl là, ctoyons-, 
nous, un cas fortuit qui n'infirme pas la régie générale de l'éloi­ 
gnrmenl des ,,tes pélroglypluques de tout habitat humain. li 
convient de préciser que cette «régle» n'est, en fail qu'une cons­ 
l~l~l1on l=-Dr~ant s~r I immense ffii\Jorilé des cas. On ue saurait 
l'ériger n loi, car il est lrop évident que le jeu complexe des cir­ 
oust«uves :oils ou des conditions ,le ln vie Lrihale a pu en­ 
l~;1111er iles ~-x~epltPn~ nppareotes qui n'intirmcni p-1:-- la vali!UI' 
d uue yropo::-.11ton génerate doat les fon<lements sout µ'ordre pu- 

'- 

,,,...,..-·- 
~--- .., - 

'r·,-,. . -· ,,,--: ' '.·,, • .. . .( \, 

• %ie ver j'B ool 
gravée 
,i" • Je C a OIi 

troglypb 
des prern 
r ifs ne P 

!'Karl"'" Ï-de Glaum001•. "'" les enq h~1aœbauil e , "lé influences par . 
onil d'avoir e ,,.bles depuis 

111pço h rs suscep • • l 
lis s d"""iliatios» p US 0 .. 1r11ou1esespeces ' . , . ·, 
:or, Arciambaoll ,déclare d une. rn~o.iere 
ltpe ses premiers Iraraur les indigènes 
a~m 'ltditioo co_ncernanl les pétroglyphes 
si,eol aucuoe exphcalton el semblaient s'Pu d 
msttt. &wrel «# : • 
i..],2; jgoraient T 

"fis z, ""v'nait certaine, 
r qu'était 
tradition i 
u la Prése 
à Ptoxjtlli 
ent que ··I' 
saj 

à l'· l 4lle 
,"%i , 

Ce q 
Ple· nt , 

, ono •. 1 ,i, { re ~• e fa 8.'," i,%%% «,'i,%, 
J· •e •s • " }fi, 
,"@, 

A" "8, 



4 

] 
) 

.. --- 

4 

~ .... '? 

4 

• 1 ' 
4 

1 
:i 

- 47 .-. 

remenl slalistique. La constatation tire surtout sa valeur du rait 
qu'elle s'iosère d.ans tout un· eosemble d'arguments convergeais 
qui tendent à démootrer que .Jes· Cauaques acluels sont totale- 
ment étrangers à l'art rupestre·, . • . 
. . Rappelions, pour mémoire, qu'Archambault, qui a vi­ 
sité presque toutes les tribus, a découvert les premiers pétrogly­ 
phes calédoniens en 1898. Seul Glaumonl 1 avait précédé, en dé­ 
couvrant, en 1895, quelques pierres gravées dan:; la région du 
Diahot el de Boura,l (1). Ce qui nous importe, en loul cas, ce 
n'est pas de connaître l'întetpr.étation ou le comportemenl o.cluel 
des indigènes sur la présence des pétroglyphes mais de savoir ce 
qu'était leurs réactions à l'époque des premières découvertes 
d'Archambault el de Glaumont. Car ils ne pouvaient alor, être 
soupçonnés d'avoir été influencés par les enquêtes ou les tro11- 
valles des chercheurs, susceptibles, depuis lors, de leut avoir 
suggéré toutes espèces d'«explications» plus ou m.oins fanlaisis • 
les. Or, Archambault déclare d'une manière catégorjque qu'à 
l'époque de ses.premiers travaux les indigènes ne connaissaïent 
aucune tradilioo concernant "les pétroglyphes. Ils o'cn fournis~ 
saient aucune explication et semblaient s'eu désintéresser tohtle 
ment (). Souvent même, ils en ignoraient l'emplacement. Un 
site de quelque importance o 'aurait certainement pas échappé aux 
i,nesti~alions du patient chercheur qu'était An:hnm_baull s'il 
avait existé, à l'époque, la moindre traditioa indigène à. ce sujet 
ou si des indigènes en avaient.connu .Ja. présence. Le fait qu'un 
site découvert aujourd'hui se trouve à proximité d'une tribu dont 
il esl ronnu, peut signifier simplement que l'iaslallalion de la 
tribu est relativemeut récente (on sail que ces changemenls 
<l'emplacement n'oal pas élé rares à l'époque dés rebellions) ou 
que les indigènes n'en ont eu connaissance qu'après la grnnde 
enquête d'Archambàult. . 

De même, l',existencc, en pleioe tribu indigène1 du pé• 
lroglyphc de Tendou, apparemment ignoré d'Archnmbault, doit 
pou\'olr Cgnlemeol s1expliquer de cette façon. La région, nous 
lavons signalé, ne .devait pas être d'accès commode, au début. 
de ce sicle. Il 'est pas davantage exclu qu'Archambault ait né­ 
gligl! de visiter une des très rares tribus rnstallées, à l époque, 
sur rempl;i.cemeot d'un sile rupestre. site qui existait ·lui-même 
<le puis des centaines (ou des milliers?) d'aanées lorsque la tribu 

e 

il 
. li) M. Julien Bernier, bibliophile très averti et tres an fo.îl des pu- 

hln:al1ous calêdouienues nous a 1·cc~mmeu1 signale ljue, dès 18S8, Gla.u­ 
m0nl a11rai1 êc:riL un article sur h!S pl!~roglyphescaleJun1ens dans une bro- 
chure publiée par _l"Adminisll'a1wn 1wnilen_linirc.. . 

»....3%5.± 1#:.41%.±%: 
i!n !8\J5, un guide indigène lui _montra un pdrog1yphc en rormc de main 
Il ne put lui en donner rexpHcaliou. 
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est venu s'y fixer. Mais cette négligence ne tiendrait-elle pas pré. 
cisément au fait que la curiosité du chercheur ne r_ou~att litre 
mise P,O éveil, puisque le désintéressement tolal des indigènes à 
l'endroit dès.pierres gravées se traduisait, en somme, par l ab• 
sence à peu près complète de sources d inlormahon • 

Parmi les décou\'erles de la Mission géologique, quel­ 
ques faits positils méritent un examen particulier. Ils nous sem.­ 
blenl confirmer la thèse d'un arl s1gnil1callf ou rituel, en oppos1• 
lion à ta lhèse d'un nrl décoratif indépendanl La thèse puremeol 
esthétique en effet, entraine presque nécessairement deux con­ 
séquences': La premiè_re, c'es.1 que l'artiste qui se di,pose à déco­ 
ra une surfai.:e plane 1mmobile1 à seule fin J y créer de la beau­ 
té, fera portera son choix sur üne face rocheuse facilement aper­ 
çu du speclaleur, dans des conditions normales. Le Beau est fait 
pour èlre vu. La seconde consequence, c est que l 1~lent1on 
purement eslhéliquesuppose sans contrainte chez l'arlisle le libre 
jeu d'une sponlllnf'ilé invenlivc. El celle•l'Î doit pouvoir s'e.1.pri­ 
wer sous les formes graphiques les plus npmbreuses et les plus 
diverses, &ans autre obstacle à la fantaisie créatric~ que ceux 
qu'opposent à l'exéculion ('OOtrète de l'œuvre lo nature matériel­ 
le de la roche et les limile de la tedi nique en usage. Or, ces deux 
conséquences sont loin Je correspondre â la rP.alilé. 

S'il esl vrai que la plupart des gravures sur pierres sont 
figurées sur un plan oalurell,~m.,,nl visible, il existe nénmmoins 
quelques exceptions importante:- qu'on 11e saurait mettre sur le 
compte d'un déplacement postèrièur. D,\ns le sile de Fo•AmbQa, 
cutRins plctns gravés sont dans une position très peu nalurelle. 
D'autres sites comporte11t de:- gravu .. es sur fare supèrieure, el la 
station de Nekraoua en offre un remarquable exemple : le sper.• 
tateur est obligé de monter sur la roche püur voir le dessin gra­ 
vé sur un plan horizontal HU Jessus du niveau normal d'observa­ 
tion. t.:e genre d'exception s'insrit nettement en faux contre la 
thèse de al'art pour l'al'l>). Si. au contraire on lie l'existence des 
pétroglyphes, naturellement «visibles» ou non, lt quelque ancien 
rituel, ou i certaines formes c:erémon1elles peul• êlre secrètes 
d'initiation ou de commémoration, ou à tout autre aspect social 
du religieux on_Ju ~Ul'le, la questrnn de c1visibilité» n'a plus évi- 
demment bt meme 1mporlance. ~ • 

lie mè.~lt\ un- rxamC'n sun('rficiel pourra il ametler à cC'ln• 
clul'e que les pc1rop;lyph,·!- sonl l'œuvre d'une ranlaisie débor-­ 
dnnle q11i s'rsl exprimée sous mille formes. Esl-c:e bien vrai? 
Les wnea siles le ]. l,rann:-i, du llaviold et de Tollho Hien-­ 
glène ne wons donnent, +en !-Omme. sAuf el!.ceplio,,s, 'l"e l1•s va­ 
n,1111t•s plu:, ou morn:- :tcnnluêes des lhëmes crtirifurmt!s ou cir• 
rul.,irts d11sshp1es, avec predominam·e murquée Lit fi~ures à en· 
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velcppes linéaires continues, On les retrouve dans toute l'ile en 
ombre considérable. Dira-t-on que les artistes se copiaient ou 
qu'ils manquaient d'imagination ? Que penser alors du magnifique 
re<::lrtogle de ~ekraoua ou de l'extraordinaire motif asymétrique 
en arceni.;,x qui se lrouve dans la même station? AdmeUona, par 
contre, que les pétroglyphes, sous une forme. certes primitive, 
s1go1henl réellement quelque chose et qu'ils matérialisent le sup­ 
port idéographique ~•une pen_sée qui cherchait à s'exprimer, ciu 
à représenter un fait social 1mporlant. L'extrême répétition et 
l'universalité de certains motifs simples ( croix, cercles elc) s'ex 
pliquenl alors tout naturellement par la nécessité d'exprimer des 
concepts communs, d'usage lréqueot, alors que des pensées plus 
complexes ou plus rares se rnduisaientévidemment par des thè­ 
mes graphiques plus élaborés . 

Ce ne soot là que des vués de l'esprit, el pour, l'instant 
Ioules les hypothèses sont permises. li s'agit, cependant de déga­ 
ger, des faits, lrs coïncidences les plus fréquentes et de tenter 
d'en rendre compte, Or, nous nous sommes loujou.rs étonnés 
qu'un des caractères les plus commuas des_ pétroglyphes calédo .. 
niens n'ait pour ainsi dire jamais été signalé, peut-être parce­ 
requ'il sautait aux yeux et paraissail banal. Nous voulons par­ 
ler du thème graphique de l'enveloppement. Que signifil!, 1>n mi 
le fait graµhique si répandu en No11velle,Calédo0ie qui tnn:-.is­ 
te à doubler ou à tripler, par un sillon contenu en ligne fermée, 
des motifs comme la croix simple, la croix de Lorraine, le cer­ 
cle ou l'ovale? On vo11dra bien admettre qu'un artiste libre de 
son œune, pouvait exercer sa fantaisie sous mille autres forme~. 
Et l'on ne prétendra pas que le motif était en quelque sorte im­ 
posé par la nature de la roche ou )a difficuté de la technique. 
Bien au contraire, Ce n'est pas un thème graphique plus facile 
que les autres, comme peuvent en lémoigner maintes maladres­ 
ses sur des pétroglyphes où l'arliste n'a pas su éviter un _tacheux 
contact enlre sillons parallèles. La forme semble donc imposée 
par une contrainte psychique, comme s'il agissait en vertu d'une 
finalité impérieuse déterminé, à l'exclusion de tout autre. On au .. 
rait donc Lieu affaire à une techntque symbolique conceptuelle. 

En :-errant le problème de plus près, on voit que l'ex• 
pression naturelle la plus simple rlu thème à enveloppes c'est le 
«bull's eves ou ensemble de cercles concentriques. Ce pétrogyphe, 
universellemenl rfpandu, est considt:Sré par les archéologues com­ 
me l'un de:- plus anciens du monde. On le trouve en Grand-Brela­ 
gne,en Irlande,à l'entrée des vieux tombeaux celtiques,en Egypte, 
en Chine, aux lt11les (011 il porte le nom de «mabadeo»}, en Chal­ 
dée, au Thibet, en Californie, au Mexique, à Hlawai. On pense 
généralement qu'il symbolise la reprçsenlut1on d'un s.te sacré, 

air 
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Le sÎ""tll\ a pu ,tans la suite, devenir le rapport d'un concept 
voisii, par modifications successives. Ce moli(, très fréquent en 
Nouvelle-Calédonie, surtout sur la Côte Est, est certainement 
l'un des plusaocieds. La pierre de Tendou récemment Jécouverle 
paraH confirmer celle manière de voir. ll·se peut dès lors quo les 
autres motifs à enveloppes i-eprèsentenl une évolution du molif 
concenlrique inilial, au moyen d'uoe de.;; lois de synonymie gra­ 
phique doot G. H. Luquet a si bien analysé les procédés. Et l'on peut 
concev(Jir que le thème de l'enveloppement constitue à lui seul 
un symbole conceptuel qu'on aurait d'abord dégagé par abstrac­ 
tion du «bull's eye» pour le reporter sur d'autres signes en lui 
concervant un sens rituel hautement généralisé. Les diverses va­ 
riatioos du lhème de J'enveloppe sernienl des signes différents 
ayanl ua sens hiéralique commun. L'enveloppe jouerait ainsi le 
rôle d'une sorte d'idéogramme polymorphe du sacré. Quant aux 
signes élémenlaires eux-mêmes, ·seule une immense 'étude com­ 
parative de la glyptique r•ipestre peul apporter quelque lumière 
sur leur sens el leur origine. 
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'.;) NOTES SUR UN ANCIEN VILLAGE FORTIFIE 
ET UNE TOMBE ROYALE DE L'ILE WALLIS 

par Monseigneur PONCE}, 
Vicaire Apostolique de lVatii.s t'l F11t1t1M 
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Le Fort de \lukabu 

Le 8 mus t 937, je visitai l'ancien village forlifié de 
Makahu. dans le district de Mua. D'après l'histoire de Wailis 
écrite par le R.P, Henquel, ce village aurait élé construit au 
lemps du roi Ga'asialili, vers la fin du XVème siècle. 

Il esl entouré d'une muraille en pierres sèches, dont 
beaucoup sont de dimensions respectables. A un endroit de t·Pllc 
muraille que je fis mesurer, on lui trouvl\ 2m 70 de hauteur sur 
1m $5 d'épaisseur. Les pierres n'en sont pas taillées; certaines 
d'entre elles sont posées horizootalemeol, mais beaucoup d'autres 
dnns tous le~ sens. Le mur est, cependant, assez bien construit 
el, pour ainsi dire, au lil à plomb. 

L'enct!inle est rectangulaire, el eacore assez élevée dans 
l'ensemble. Beaucoup de pierres s'en sont toutefois détachées, 
de salle que le lcrrain, à ·sa base, s'esl surélevé : il est difficile 
d'en mesurer la hauteur c1acte primitive. 

Beaucoup df! pierres aui-si en ont été malheureusement 
distraites, au siècle dernier, pour servir à de nouvelles costruc­ 
linus. ll est vivement à souhaiter, du point de nie archéologique, 
que pareille erreur, qui ne strait plus excusnble, o-e se renotu­ 
velle pas. 
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Une porte, assez profonde, donne accès à l'intérieur de 
la forteresse : elle est actuellement si basse qu'il faut s1incliner 
pour passer. Une grosse pierre plate, placée horizontalement, 
la recouvre partiellement, du côté de l'intérieur_ du fort. Une ou 
plusieurs autres, qui achevaient de la recouvnr e_n avant, o~t 
d!sparu. L'une d'elle,aurait serVi à la construction du palais 
royal de Ma tau tu au siècle dernier. 

En avant et en arrière, la porte elle-même se trouve 
prolongée au del de la muraille d'enceinte par un mur qui va 
en s'abaissant progressivement. 

A l'iatérieu,· du village fortifié, subsistent deux fonds 
de cabane ou bases d'anciennes maisons indigènes: l'une d'elles 
est entourée de très grosses pierres de basalle ; l'ensemble de 
la base de chacune de ces deux huttes est uu pavé de pierres 
plulôt petill:'s. Sur l'un d'entre eus, j'ai constaté deux excavations 
en forme d'enlonaoir assez régulier, entouré de pierres : étaient­ 
ce des silos? Les longueurs de ces deux bases de maisons indi .. 
gènes étaient respeclivemenl de 3:J mèlres et de 31m·40; leurs 
largeurs de 29m 80 el de 26m 25. 

L'ensemble de l'inlérieur de cette enceinte est malheu­ 
reusement couvert de brousse. Dégagé, il formerait unue curiosité 
archéol0gique digne dïrtérêt. 

Entourant celle forteresse, en même qu'unP. autre du 
nom de Tekofe, dont il reste peu de traces, et à quelques mètres 
d'elle, au jugé, se trouve une l:llllre enceinte prolectricr ou mur 
de pierre assez épais, mais moins ~levé qùe celui du fort lui­ 
mème. 

La tombe de Vehiikn 

Lorsqu'en 1896 on voulut ouvrir la toinbe de Vehiika 
qui tut roi de Wallis vers 1660, on demandn à un vieillard trè; 
au courant des choses anciennes, où se lrouvait cette tombe. 
Il l'indiqua, en disant: « Quatre esclaves ont été enterrés vivants 
avec lui de chaque côté de son corps, et, en outre un autre à sa 
tète el un à ses pieds ». La tombe ouverte, les indications four­ 
nies se lrouvèrent conformes à la réalité. 
. . . . A J"intérieur du tombeau de pierre, le squelette de Vehi­ 
il a était étendu, reposant sur les ossements des jambes des huit 
esclaves, qu, an11eol elé enterrés assis, les jambes étendues. 

On trouva aussi les ossements de deux autres esclaves 
ru_,, à la lète, l"aulre au _pieds du roi. En dehors de la tomb~ 
meme se trouvruenl aussi bon nombre d'autres ossements, • 
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Ces détails ont été fournis au P. Filipo, prêtre indigène, 
par le P. Malivao, prêtre indigène également, décédé en 1933, 
qui vil de ses yeux le tombeau ouvert de Vehiika; N'y a-t-il pas 
une analogie frappante avec les découvertes faites naguère rela­ 
lives aux tombeaux des rois d'Ur, en Mésopotamie, remontant 
à plus de trois mille ans avant l'ère chrétienne? 

Lano, lie Wallis, 20 juin 1939. 
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DECOUVERTE D'UN GISEMENT 
DE POTERIES INDIGENES 

A L'ILE DES PINS 
Par M. H. LENORMAND 

Lors d'un récent mais lrop court séjour à l'ile de• Pins 
j'ai eu la bonne fortune de découvrir· un gisement de poleries d'un 
très grand intérêt. 

Le Révérend Père Boulin, Chef de la Mission Catholi­ 
que de Vao, m'avait indiqué qu'au bord de mer, au lieu dit 
Saint-François, en grallant un peu le talus sablonneux qui s'a­ 
baisse vers la plage, ou pouvait trouver des débris de mar·miles 
indigènes. Les gens de Vao en avaient déjà ramassé quelques 
fragments en cet endroit. Je décidai donc de me rendre à Saint• 
François pour me rendre compte, 

Sitôt sur les lieux, je cummençai à gratter le talus en 
contre-bas do la dune el, après quelques recherches ici el là, j'a­ 
menai plusieurs morceaux de polerie, dont i:ertains présentaient 
une décoration paraissant beaucoup plus a,vancée que celle habi­ 
tuellement présentée par les marmites canaques. 

Ayant interrompu mes investigations, je retournai à 
Vao demander à M. M. Arnould et Avias, Ingénieurs de la Mission 
géologique. de se join Ire à moi. i:ar f;:ivais l'i11t11it!on qu'il était 
pus~iblt> de trouver, en fouillant davantage ce coin, de plage, 
ds reliques intéressante·s, • 
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Après une journée de fouilles, nous avions récolté plus 
de cent fragment:, de poterie, parmi lesquels j'ai choisi les speci­ 
mens les plls remarquables, heureux d'en douner la primeur 
à notre Société d'Etudes Mélanésiennes renaissante. 

Le gisemenl de poteries, do Saint~Frnnçois se trouve à 
environ 600 métres du village de Vao, au bord de mer, à quel­ 
que, :iO mètres du lieu où débarquèrent, en 1848, le Père Gou­ 
jon et le Frère Chatelut, premiers m1ssionna1res évangehsateurs 
de l'ile des Pins. Le lieu est sigg_alé par le~ restes d'uQe ancienne 
«case de réunion» de grandes dimensions, décapilée de sa toitu­ 
re, mais dont l'entrée est encore marquée par deux beaux cham- 
branles de porte sculptés. . 

La plage, large de 5 à IO mètres, est bordée par un la 
lus, haut d'environ 2m. à 2m.50. Par grande marée, les flots 
doiveut entamer el ronger ce talus, comme semble l'indiquer 
son profil, 

La base du talus, à la hauteur de la plage, est formée 
de snble. A un mèlre au Jessus du sable, se trouve une couche 
composée de sable et d'humus qui forment un espèce rl'a­ 
malgame contenant d'abondaols débris de cuisine, ccmposés uni• 
quemenl de bu limes; c'est dans celte sorte de magma, encastrés 
parmi ·les hulimes que se trouvent les fragments de poteries, 
les uns ne dépassant pas quelques centimètres carrés, les plus 
grands pouvant alleindre la dimension d un fonds d'assiette. 

Au dessus de ctte ouche, épaisse d'environ un mètre, 
se trouve une couche végétale ,le 50 à 75 ceolimètre de hauteur, 
maintenue par les arbustes el des plantes herbacées. La mer, ayant certainement fouillé par gros temps la 
couche bulimifère, de nombreux morceaux de poterie ont .du être 
èlre emportés par les flots. C'est ce qui expliquent que les indi­ 
gènes trouvent parfois des débris de marmites en bas du talus 
ou sur la plage, on peul _donr penser que celte couche bnlifi• 
mère s'enfonce sur une assez grnnde étendue en direction des 
terres. Le prude temps dont je disposais m'a empêché d'eutre­ 
prendre le creusement d uu lrou à une dizaine èle mètres du re-, 
bord du talus. (cf. point 2 qui aurait permis de constater encore 
la présence des. traces de cuisine et de poteries à celte distance. 
, Par ailleurs, les fouilles ont porté ça et là (point ) s 
sur une bande de plage d'environ 50 mètres de front. La pré- f 
sence des débris de cuisine constitués par des milliers de buli• 
mes qui formaient elle couche et au milieu desquels se trou- 
vaient les fragments de poteries me laisse supposer que nous 
nous trouvons sur l'emplacement d'n certain nombre Je cases. 
anus lous les emplacements d'anciennes tribus, en Nouvelle- 
alédouie, on trouve, en eflet, des amas de coquillages. {lijok­ 
ienuodding), vestiges les repas faits devant ou autour des cases, 
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Je n'ai pu trouver aurune poterie entière, marmite ou 
cru_cl1e quelconque, Est-là le signe que le village aurail élé dé­ 
truil et ses huttes saccagées, à la su ile d'une incursion ,·iclorieuse 
des ennemis des habitants du lieu. ? 
. Les fragmenls de poteries trouvés appartiennent à plu­ 
sieurs lypes bien d1shncts qu 11 me reste encore à classifier en 
délail. Je lnisse à l'image le soin de décrire la finesse de la dé­ 
coration, la richesse dans l'invention des motifs el l'extrême va­ 
riété dans ln composilion du dessin. 

Quelques fragments indiquent, par leur courbure, des 
récipients dans le diamètre devait atteindre près de Sùcm, dé' 
circonférence à la parlie ventrnle. D'aulrrs fragmenls, morceaux 
d'anse, cols, bordures, laissent deviner des objets d'ne exquise 
gracieuseté de formes et de courbure. 

Enfin, la diversité drns la mat!ère de la poterie et dans 
la technique indique des origines de fabrication, des industries 
el des styles vraisemblablement multiples. 

Au premier examen, on peut distinguer trois types de 
poterie dont les d.Sbris, cependant, sont tout à fait entremêlés. 
Tout d'abord, on reconnait le type de la marmite canaque habi­ 
tuelle, en argile à peine cuite, de facture. assez grossière. Quel­ 
ques rares dessins lrès simples l'agrémentent. 

tJn type est constitué par des poteries de même matiè­ 
re, semble-t-il, mais qui dinèrent par une ornementation 
beaucoup plus riche el plus délicate, qui se rapproche et s'ins­ 
pire nettement de la poterie du type suivant. 

Les poteries du troisième type sont d'un aspect tout à 
rail original. Leur L'assure montre une pâte d'alumine. de silice 
et d'argile a ver. de petîts éclats de qun-rlz. La i;.url'ace est vernissée 
et teinte en rouge brique, chez la plupart, mais deux fragments 
sont teintés en dere jaune. La ricliesse des motifs décoratifs qui 
diffèreot pour chacune des poteries trouvées et la finesse des 
traits âénotenl un art incomparubl.3rnel)t c;upérieur aux deux pre­ 
miers types indiqués. {Les planches ci-contre représenlenl de:; 
poteries du l)·pe intermédiaire el du type supérieur}. 

Les dernières poteries font penser à des poteries médi, 
térrnnéennes. Cerlainsdessinsrappellent ég,demenlcles motifs de 
tatouages ou de bois sculptés polynésiens., mais néammoins, le 
rapprochement ne semble pas être exhausliL par Ailleurs, il faut 
se rappeler que la poterie n'a été que peu ou prou en usage chez 
les polynésien& ; la poterie est, .avaol loul, une caractéristique 
de la culture mélanésienne. 

Les indigèoes de l'ile des Pins ne se rappellent poiot 
avoir vu des poteries de ce genre en usage chez eux Ils ne se 
souviennent pas de l'existence d'une ngglomeration en ce lieu-dit 
de Saint-François? Or, on sait cepeodant que. des indigènes se 
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établit à l'ile des Pins, venant des Nouvelles:Hébri~es d'où le 
nom de de Vao que porte le village de la ~,sswn ; <l autres soot 
venusde\iVallis et de Tonga, avant de repartir ver$ les Loyalty. Les 
gens de liam, qui se sont établis à Lifou, et Maré, ont vrai­ 
semblablemenl abordé à l'tle des Pis, venant de I lie \\ al pole. 

Les traditions indigènes, bien oubliées aujourd'hui, ne 
nous aident en rien pour trouver une explication à la présence 
de ces vestiges. D'ou peuvent donc provenir ces poteries au style 
si remarquable et en si grande abondance. semble-t il, alors que 
le sol de l'Ile n'offre aucune possibilité d'en fabriquer de telles ? 
Les marmites canaques des gens de! lie des Pins étaient, en effet 
fabriquées à l'ile Ouen 

'A une époque qui peut être assez rerulée • est-ce à 
l'époque de la graude migration polynésienne, vers l'an 800? 

une population a dà aborder à la côte Sud de l'tle des Pins, 
el se fixer là pour un certain temps, par suite de c1rconslances 
que nous ignorons. Ce peuple élranger ayant été l'objet des 
attaques des autochtones a pu être anéanti ou s'est rembarqué. 
et son "illage fut silccagéet incendié. L'épaisseur de la couche de 
terre végétale qui surmoote la couche du gisement semble ia­ 
diquer que ces évènemels remontent for! loin dans le temps 

Mais ceci n'est qu'hypothèse. Peut-être des gisements 
de poteries semblabh!s pourront être ·découverts en d'autres 
points de l'i!,-. Peut-être aussi, pourra-t-on déterminer avec 
exaclitude les slyles intermédiaires entre la poterie canaque el 
celle poterie de style. supérieur. Tous deux, notons-le, se ·trou• 
vent présents côte à côte dans· le gisement. En ce cas, il pour­ 
rail s'agir d'un art néo-calédonien très ancien el très avancé 
qni aurail dégénéré peu à peu .. Il nous resterait alors à recher­ 
cher uue explication dinérente que celle que nous avons sug- 
gérée dans l'hypothèse précédente. " 

L'Iie des Pins ne nous pose pas ce seul point d'inter­ 
rogalion. Sur le plateau ferrugineux central, loin de toute ag­ 
glomération el de toute vie possible, des tumuli de forme conique, 
d'environ 3-mètres de hauteu,· et 15 mètres de circonférence 
constitnenl également une énigme encore non résolue. J'ai-pu 
dénombrer, formant an vaste cercle, dïx-neuf de ces tumulis ; 
mais d'autres, rangés en lignes ou disposés en parrallèles, s'é­ 
tendent, en tor·mation géométrique, jusqu'à Gadji, sur une dis­ 
tance. de plus de quinze kilomètres. Tous près, on trouve éga­ 
lement d'élranges murs. de blocs ferrugineux. Des tranchés pra­ 
tiqués à travers ces tumuli nous apporteraient peut-èlre une ex- 
plication. Il nous faudra en reparler. • 
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UN TEHRAIN TETANIGENE 
PUÈS DE PONÉIUJIOUEN 

par le. Dr FOUCARU, 
Medeân-Capitaine de.i Troupes Coloniales 
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Le 4 Mai t 945 qui comme chacun sait, élail un veodre­ 
di1 j'êlais appelé en tant que Médedn de la Cir~onscripliou de 
Pnnérihouen auprès d'un jeune homme û1i 16 ans qui avait <tdes 
courbai ures Jans le dos». En fait un tCtanos au début dont le 
diagnostic sur le moment était dirficile à établir t!□ raison de cer­ 
t:tines partirnlarités cliniques. (11 s'agL;sait d u hémophile, et il 
n'y avait pas de fièvre) el !-U_rloul de l'absence de tétanos dans le 
pays. Seules des contractions de- la régio·o dorso-lombairc el 
une plaie de la plan le du pied gauche aiguill,lienl vers C'C dingnos- 
~. . 
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Quelque,; heure,;; après d'ailleurs, malgré un début dP. 
traitement, le lélanos était généralise et indubilable. Le do,:teur 
Gabillon de Houaïlou le conslalail ·égalemenl. 

La plaie du pied était la seule porle d'entre possible. 
Ou avait elle pu recueillir des bacilles de Nicolaier. Le dimanche 
précé1h:nl, ,ï jours avanl les premiers signes, le jeune homme 
etait allé pieds nus à ln chasse et vait traversé un terrain aban­ 
don é par loule une lribu depuis plus de lt5 ans parce que, ra­ 
content les anciens, veux qui reslaient dans celle région élnient 
atteints tl'une malatlie bizarre uils devenaient raides. se retour­ 
r,aient à l'envers, tombaient el mouraient peu de temps après;:, 
aussi la tribu ,bien décimée n'hésita pas à quiller celle vallée 
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pourtant fertile pour aller en des lieux meilleurs où le «Doggi» 
(le diable) ferait moins de ravages el à proclamer ce territoire 
interdit. Il s'agissait d'une tribu installée dans le fond de la rallée 
de i'i'ato à flanc de. montagne, en un endroit ombragé, humide 
avec sources, creeks agréables, ayant une superfici~ d'une dou­ 
zaine d'hectares. Les émigrants allèrent s'agglutiner à quelques 
'indigènes vivants déjà sur place pour former l'acluelle·tribu do 
Néota non loin de l'embouchure de,la Nérihouen. 

Je n'ai pu retrouver les causes de la présence de bacil­ 
les télanique.s à cet emplacement. 

Ce qu'il y a d'ialéressanl à signaler c'est la longue pé­ 
riode de conservation du germe pendanl plus de o5 ans, ïl y a à 
cela deux causes favorisantes. 

a) La ·coutume. A celle époque on n'inhumai! pas les 
morts. Le cadavre était simp)emenl roulé dans une natte et cette 
nulle suspendue à une branche de banyan, l'arbre saerè. Au 
bout de quelques temps, le corps se désagrégeait et l'on rassem­ 
hla1l les ossements sous une pierre ou dans une anfracluosilé de 
l'arbre. 

b Le terrain. Le le_rrain chaud, ombragé' et humide 
constitue évidemment u milieu de culture favorable à la consei­ 
vahoo des germes du cadavre. 

SIMPLES REMARQUE 
ES COLONIES DE 

par Jea 
Docteur 

On pourrait être surpl'is de ce que la seule migr8.tion 
de la tribu ail fait disparailre le tétanos, c'est qu'à ce moment 
lil les indigènes n'avaient pas de chevaux et très peu d'ani­ 
maux domestiques, Je ce fait, les porteurs de germes étaient pra­ 
tiquemeal supprimés. 

\ 

Il fat1t constater .aussi que les indigènes savaient, qua" 
il le !allait, respecter pour une raison ou pour une autre les rè 
gles de la prophyllaxie, car je suppose qù'un déplacement de 
tribu ne devait pas aller sans inconvénients. Notre jeune hom­ 
me aurait pu lui aussi faire de la prophyllaxie en mettant des 
chaussures et eu évitant de traverser le lerrain tubou. Il a néan­ 
moins profité du traitement curatif el a guéri de son tétanos. 

Nouméa le 23 Mai t'94 7 

i.· 

Le Médecin-Capitaine S.T.C. 
HENRI F0UCAll0 
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SIMPLES REMARQUES SUR LA BIOLOGIE 
DES COLONIES DE CRABES DE MAGENTA 
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3$ par Jean RISBEC, 
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li existe à Magenta, sur la plage, des colonies de 
petits Crabes fort interressants, Ils soul tellement nombreux 
que le bruissement de leurs peliles palles qui courent sur le sable 
rappelle celui d'une averse. Lorsque la marée est haute, il sont 
cachés sous le sable ; dès que la profondeur, n'est plus que d'un 
centimètre peu près, ils sorlent de leur cachette, Sur le bord 
des étendues d'eau qui s'étalent, on les voit à distance comme 
une mullitude de petits points noirs. Dès qu'on s'approche, tout 
disparait. Il suffit de s'armer de très peu Je patience, et de de­ 
meurer un moment sans bouger pour les voir réapparatlre et 
pouvoir observer leurs faits et gestes. 

Les crabes courent en tous sens rapidement et, dès 
que l'eau se retire, ils creusent des trous. Pour celà, ils se cou­ 
chent sur le côté et agitent leurs pattes sans procédé particulier. 
lls s'enfoncent ainsi dans une petite cavité d abord béante puis 
fermée par le sable qui, humide, finit par demeurer comme un 
bouchon irrégulier sur le lrou. Il n'y a pas là d'architecture dé­ 
finie, de forme fixe ; la consistance du sable, la hasard, fixent 
la profoDdeur du trou, la présence ou l'absence du couvercle. 
Souvent, UD crabe quille son trou et, sans doute pour s'accou­ 
pler va s'enfoncer daas uo trou voisin déjà habité. C'est aussi 
à re moment qu'il prend sa nourriture. 11 s'arrête, se renverse 
en .lrriè, e d'une façon comique, et avec ses petites pinces porte 
t sa bouches des pareelles de sable. Le sable est malaxé par les 
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pièces masticalriées, une _sorl• de. salive apparaissant parfois ; 
il s'accumule tandis que les machoires s'agitent el que le crus­ 
lacé eri exlrnil sans doute les matières nutritives_. Lorsque la 
boulelle alleiol la faille délioilive (diamètre de 3 a 4 mm.), le 
crabe la jelte vivement de côlé, puis il avance de quelques pas 
el recommence, Tel est l'origine de ces innombrables globules 
qui couvrent la plage. Tandis que l animal a ainsi effectué son 
repas, s'est agité en tous sens, la mer s'est retirée plus loin ; le 
soleil se faisait sentir le crabe alo.rs s enfonce dans son \rou de 
sable et attend le retour de la mer. Je n'ai pas étudié plus corn: 
plèlemeot la biologie de l'es~èce qui apparti•nl à uo groupe qui. 
sort un peu de mon d_9maine habiluel. Il y _aurait beaucoup à 
observer encore. Mes observalions ont été falles dans.le courant 
de la journée. Il serait intért-ssanl de savoir ce qui se passe 
lorsque les marées sont basses pendant la nuit, comment s effec­ 
lue l'accouplément et la ponte. 

Je m'étais jusqu'ici 'désinléressé de ces colonies et ffiûn 
allention s'e~t trouvée allirée vers elles par le fait suivant. On 
snit que les Pinna soat des Lamellibranches en forme générale 
de triangle allongé et qui vivent enfoncées <laos le sable. lin bys• 
sus les fixe au rocher \US de la baie des C.ilrons) el s'il n'y a que 
de la va:ie, agglutine une masse de vase sttbleuse (cas de la baie 
de Montravel en certains end•roils). Le bord supérieur des valves 
vient affleurer à la surfal'e du $uble. Les Pin na sont exceptionw 
nelles à Magenla. Il y H q.iclrp1e lt·mps j'en ni trouvé une qui 
était fixée devant J'cnl1·ée du champ de courses. Pour voir si 
elle était habilée pnr un pinuollièrc j'eus la curiosité de l'ouvrir. 
Il y avait bien un petit crabe a l'intérieur des valves et ce crabe 
appartenail à l'espèce de, ceu_x qui couraient sur le sable, li y à 
bien longtemps qne Je n avais vu de Pinnothère. Ma première 
i<lC'e fut que les petits crabes de sable en étaient, mais je me 
souvenais que les f mnolhcres sont connus comme vivant uni­ 
quement t.lans les Pinna. Dans ses <1 Recherches sur la faune 
carcinologique de la Nourelle Calédonie » Alph. Milne Edwards 
commence le résumé des caractères du genre f'.n ces termês : 
<c Les P1nnothercs v1_venl dttns les coquiJ\es des .Mollusques acé· 
phales et se reconnaissent à leur forme globuleuse, à leurs pattes 
grele~ ... 11 s,gnale ensu,le dans les colleclions du Museum. (Pin­ 
notheres Globvsus, Luras,J riuSieurs exemplaires màlea et fe­ 
melles pris à la Nouvdle-Laledoooe par Mrs. Baudoin el Marie». 
Voulant éda1r~1r la qul:!--lton Je me suis rendu à la baie des Ci­ 
trons. _Je ~a.vais trouver là mon affaire. Du côté pointe Chaleix 
un petit r?c1f frangeant pro\è~e une lagune qui présente de mi­ 
nuscules eleuduc:. ~ableuses. Là on trouve toujours 2 ou 3 Pioni\ 
chacune aveL un P1u11olhëre (une coquille a_vait'cependant Jeux 
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habitants un adulte et uo_jeune) Comparant ces échantillons au 
crabe de Magenta, il m'était impossible de les ramener à'la même· 
espèce. ,.. 

N'y a-t-il cependant aucun rapport entre le Crabe de 
sable el le Pinnothère de la Baie des Citrons? Le fait' que l'un des 
Crabes de sable ait pu vivre dans une Piana montre qu'il vivrait 
voloollers lm aussi en commensal. A Magenta il y a simplement 
crise du logement el pour un seul qui élail vacant il s'estlrouvé 
un locataire. Si au contraire les Pin na étaientabondanles de nom­ 
breux crabes viendraient les habiter. lis pullulent tellement que 
le hasard les amènerait certainement à tomber enlre les .valves 
des Pinna ; et mon observation mo□tre qu'ils y vivraient. 

A ln Baie des Citrons au contraire les Crabes ne peu­ 
vent vivre sur le sable el obligaloiremcnt ils s'abritent dans l'hô­ 
te couvenable. Les deux formes de Crabe dont il est question ici, 
ne proviendraienl-ils pas d'une souche commune ayant évolué 
difréremmenl suivant que la station était ou aou favorable à la 
v,e libre. Un voit en lout cas comment peut se produire le debut 
du commensalisme. Si on suppose que les co□ditions drnngeal à 
Magenta, que le niveau rle la mer s'abaissant où s'élevant, les Cra­ 
bes ne puis'seut plus y prospérer, ceux qui par ha:-ard onl habilé' 
les Pinna se reproduisent peul-èlre en transmettant héréditaire­ 
ment leur nouveau mode d'existence à leur dcsceodao~e. 

Si les Pinnothères et les Crabes de sable sont assez dif­ 
iérenls il me semble qu'il suffirait de bien peu de modification 
pour transformer l'une de5 formes en l'autre et celte transforma-' 
lion csl justement celle qu'amèe logiquement la vie l'intérieur 
du Lamellibranche. 

L'aspect général est le roêrr.e pour les deÛx espèces et, 
lorsque Milne Edwards dit qu'on reconnait les Pinnothères à leur 
l'orme globuleuse el à leurs petites palles grèles, cette dèlinition 
s'applique en corn mieux au crabe du sable.Son corps est presque 
parfaitement sphérique tandis que celui du Pinnothère est plutôt 
aplati dorso-ventralement. Ceci est nalurel puisq\1e le Crabe doit 
occuper entre le manteau el les branchies de la Pin na un espace 
assez restreint. 

Les palles ambulatoires sont à peu près semblables Jans 
les deux cas; elles sont poilues chez le crabe du sable presque 
glaLres chez le commensal. Les pinces sont un peu plus effilées 
cl munies de poils plus longs lorsqu'elles doivent ramasser le sa­ 
ble. La carapace, assez résistante et grnuuleuse chez le Crabe li­ 
bre. est lrès molle et lisse chez le Pinnothère. Ce ùeroicr n'a pas 
besoin d'une puissanle protection personnelle car les valves du 
W.ollusque lui en tiennent lieu. Les pédoncules oculaires du Cra- 
1,e <le :,able sont courts, mais cependant ils élèvent un peu lei; 
ycu x au dessus de la carapace. Les yeux sont sessiles el placés 
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venlralemenl chez le Pinaolhère qui a liesoin d'y voir. _Les pièces 
masticatrices de ce dernier sont faiLle::; ; elles sont pm~sa~tes ~l 
munies de fortes brosses de poils chez l'autre espèce qui doit uti­ 
liser le sable pour sa 11ourl'ilure L'abdomen a uoe d1spos1t100 a• 
oalogue <laos les deux cas. 

On voit donc par la comparaison des caractères exté­ 
rieurs qu'il o'y a pas de dilîérences_fondamen,tale~ entre les deux 
espèces et en tout cas il semble logique que l'habitude à la vie 
dans les Pinna agissant sur le Crabe de snble I amene a la for­ 
me Pia11othère. 

J'ai recherché ces Lemps derniers des Pinna afin de re­ 
cueillir leurs hôtes habituels. Il existe en Nouvelle-Calédonie plu• 
sieurs espèces de Pin na rlonl je ne puis donner les noms scienti­ 
fiques complets. J'ai toujours trouvé les Pinnothères dans une 
espère qu'on peut caractériser ainsi pour les espècrs néo-calédo­ 
niennes : forme de triangle isocèle parfait. Au contraire une es­ 
pèce voisine n'avait jamais de Pinnothères, (peut-être en 
possède t-elle actuellement ·?). Cette e:-pèce se d-istinguc de la 
précédente par le fait qu'elle est en forme de triangle scalèae, 
le petit cote qui est supérieur dans la position onturelle s'arron­ 
dit en arc en approchaul Ju pl Lis grand côté. Or c'est dans relie 
dernière qu'était ealré·le Crabe de sable rie Mùgenta. Ceci tead à 
mocitrer que ce crabe uon adapté à une espèce déterminée de Pin• 
aa vit dar,s la première qu'il l'encontre. Au contraire·µni:: !orme 
adaptée au commensali5me àans une espèt:e déle1·mioée ne peut 
plus en changer. Celte remarque prend de µlus en plus de force 
lorsqu'on passe du commensalisme au parasitisme, el on sait 
qu'un grand nombre de parasites sont CXfH:lemenl spécifiques 
lorsqu'1l s agit surtout de paras1les à tics groupes très évolués à 
l'état libre et d'organisalion complexe. 

Je regrette de ne pouvoir délerminer le Crabe de sable 
dont il est question dans cette note, pas plus J'aiileurs que le Pin­ 
nolhere .. C~ lravôil ne peul se faire à Nouméa qui ne possède 
pas les b1bhothèqucs dc:s granJs ce1Jlres iulellecluels. 

. . Je tiens à la disposition de tout Carcinologiste qui dési- 
erait en faire I elude, des Ct'hn.nl1llons de ces espèces. 
., Le Musée de Nouméa pos-ède quelques échantillons du 
Crabe de Magenta. Il sont tiquetés: Pinotlières qlolnusus lur.as. 
Cette déterminations est elle exacte?Si oui, mes remarques con­ 
servent Ioules leur valeur et 'observation des co\,rnics indique 
que le vomer'istue des H'iunotl'res, loin d'tre général, n'esl 
,w un adaptation à des conditions de vie d&favorables. 
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Au cours d'un voyage autour du monde, Monsieur le 
prolesoeur T.D.A. Cockerell de l'Universilé de Colorado esl dè­ 
meuré quatre semaines du l t ma-i au 12 juin 1928 e Nouvelle-­ 
Calédonie. lI recherchait plus spécialement certains insecles 
et des Gastéropodes terrestres. Depuis son retour en Amérique, il 
a publié quelques résultais de ~es lrava11x. 

I.- The genus Placostylus in New-Caledonia The Nau­ 
lilus. Vol.XLII N' 3 Pages 73 à 78.) 

1 
4 

1 

'1J\ 
4 !I 

Suivanl la côle Ouesl de la Nouvelle-Calédonie, de Nou­ 
méa à Muéo, Monsieur le professear Cockerell conslatè une ~'ran­ 
de variété des types a,·ec nombreuses races ou variétés localisées. 
A Muéo, on trouve P. Poyensis Kolbert; à Bourail, P.fibr•tus 
bourailleosis subsp. a.; au bord de la mer dans le même centre 
est une autre variété de P. fibratus. 

A Nouméa, à l'étal sublossible se lrouve P. snuvillei 
Morelel. 

,..i 

i,i 

A l'ile Nou de nombreuses espèces onl élé décriles (2! 
espèces) mais acluellemenl, on ne trouve le genre qu'il l'état sub­ 
lossile (P. duplex Gassies). 

A Plum se trouve P. gu•sliéri, à la baie N'go des Pla­ 
rostitus très variables (P. fibratus) : à l'ile Ouèn el dans les ilols 
du sud, P. porphyroslomus. 

Le nombre des ·rdces dis.lincles serait très important 
en Nouvelle-Calédonie, chacune occupact une aire lrès limitée. 
C'est par erreur que la même race a pu être signalée dans les 
localités éloignées les unes des autres. li serait à souhaiter que 
des études soient effectuées à l'ile des Pins et atx Loyautés. 

li. - Descl'iplion and records or bees. - (An nais and 
Magazine of Na tu rai History Ser. IO; Vol. ,1:1; P•g. t 95 à 204 
February t 929) • 

Monsieur le Proresseur Crockerell décrit uue coleclion 
de 2? espèces dont 7 provenanl de Nouvelle-Calédonie.Ces espè­ 
Cf'S sont : 

t• Mégachile albomarginata Smith collecté à _Jlourail. 
2° Méga«hile australis Lucas (Bourail, Muéo, 1le Non, 

Plum, Tontoula}. Ces deux espèces sont communes en Nouvelle­ 
Calédonie, 



l 
- 66 - 

3° Lilhürgu~ scabrosus Smith (Bourail, ile Oue_n).Ce 
genre n'élait pas signalé en Nou\·elle-~ali'.:dÛnie. 

4' Nomia \Vilm,lltoe sp. 11. (Plum) 

5' Halictus polygoni sp. Il· (Bourail) 

6' flaliclus risbeci sp. n. (Plum) 

7° llalidus crotalarioe sp. n. (Muéo) 

La faune des hyménoptères est exclusivement réduite 
el se rrllache bien plus it celle de l'australie qu'à celle de la Po- 
1ynéiie. 
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NOTES D'ORITHOLOGIE CALEDONIENNE 
1 . 

par L. MACMILLAN 
Cha,;gé de mission 

de l'American Museum of !Vaturai llistory 
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La Société d'Etudes Mélanésiennes m'a demandé de don­ 
ner à ses lecteurs un bref aperçu de mes travaux ornithologiques 
cl de leur exposer quelques unes des raisons pour lesquelles j'ai 
été chargé de la présente mission scienlifique. Je lui suis recon• 
n.tisi-anl de me donner l'occasion d'expliquer au public les buts 
et les raisons de mon travail. li m'a souvent élé donné de consta­ 
ter que la plupart des gens n'ont, en ellet, qu'une très vague idée 
des buts précis de la recherche scientifique. En Nou,·elle,Çnlédo­ 
nie, la Société d'Etudes Mélanésiennes s'est attachée, par la na­ 
ture de ses activités, à combler cette lacune. Je suiS convaincu 
que le monde scientifique soutiendra et encouragera la Société 
d Etudes Mélanésiennes dans son elforl méritoire et dans la dou­ 
bll' làdie qo'elle s'est imposée de mieux faire conoattre la N"ou­ 
vel\e-Calédonie à ses habitants, el· de mellre le résultat de ses 
rci: 1erches à la disposition du monde scienHHque, par l'inlermé­ 
diaire de sa Revue. 

On m'a sou vont demandé en quoi consistait l'utilité de 
la rechtrche pure. Je m'en tiendrai à la réponse que faisait Nan­ 
sen aux gens qui lui <lemundo.ienl à quoi servaient ses explora .. 
lions: «L'histoire de l'Humanité. disait-il. n'est qu'un long et coo­ 
linuPI effort pour sortir des lénébres et atteindre la lumière. Il 
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est donc ioulile de discuter l'utilité du savoir. L'homme veut con­ 
nattre, et quand il cesse de le vouloir, il cesse d'être un homme.». 

En fait,. les travaux de recherche pure, une époque 
et dans un domaine déterminé, peuvent ::.auvent _par~1tre_ rnuhl~~ 
au cÎiercheur lui-mêmH. Et pourlanl il e saurait dire s1 ses de­ 
col.fVerles ne présenteront pas pour quelqu'un d'autre une valeur 
inestimable, ni dans quel domaine scientifique insoupçonné elles 
trouveront 1eur applicalion. Toutes les bronches d_e la science 
sont, on le sait, plus ou moins étroitement~~ rel.al10n rec1_pro­ 
que. Le chercheur ne sait pas toujours ce qu'il trouvera, ni les 
conclusions auxquelles le condnironl ses travaux. II suffit qu'il 
s'y laisse conduirr. pas à pas. li va de conclusion en conclusion 
par une suite de_ prcuvrs rigoure1_1ses et parlo1s, la vérilé jaillit, 
non sans peine, de recoupements inoltendus ;1vec les resullals pa­ 
rallèles obtenus d·ans les uutres sciences de la 't'Ïe ou de la ma­ 
tière. 

Je n'en veux pour exemple que celui de la découverte 
du germe du paludisme par Rosi--. Il fut mis d'abord sur la trace 
du plasmodium de la mnlnria par les obse·r\'alions d'un ornilho­ 
logisle qui avait remarqué la présenre du germe· dans le sang 
d'un oiseau et l'exislem:e de s~·mplome.s fébriles identiques à ceux 
de la fièvre pnludéenne chez lës hnmains. Après avoir lu ce tra­ 
vail, Ross se mil à exarni11er des plasmas d'oiseaux, tandis qu'un 
de ses r.ollégues enlomologisles 1Neo11vrait le même germe dans 
la trompe d'un moustique. JI commença par injecter, sans résul­ 
tat, du plasma d'oiseau Jnns le sang humain. D'innombrables 
expériences lui apportaient Jour h tour espoirs el déceplions lors­ 
qu'il finit par diriger ses recherches du colé des moustiques pour 
découvrir, aprÈ:s bien rles ditfh:ullés, que le vecteur de la mala­ 
ria était /anophèle el non pas le moustique qui lrnnsmel la ma­ 
ladie aux oiseaux. On saisira sur le vif, par cel exemple, la nées­ 
sité dune très large invesligalion dans les drimaines les plus di­ 
vers el d'une étroite coopération des ~pét:ialistes. On pourrait ci­ 
ter maints exemples similaires, surloul dans le domaine de la 
lutte contre les parnsile:s et les maladies endémiques. • 

Tel pourràil èlre le cas, en Nouvelle-Calédonie dans 
l'exemple de ha tique du bétail, ou, aux iles Loyalty, dans i'e c;on­ 
l_"o~e exer<·,: pnr la faune avienne sur les inseeles mangeurs Qe 
leuilles. D _importantes l't!\hercl1es ont été entreprh,es dans le 
monde entier sur le conlrol~ ento~ologique des parasites végé­ 
taux et des insectes. On a 1ntrodu1t en Nou,·elle-Calédonie cer­ 
lai11s i1:sc-d~s pour lullf'r eontre_ les parasites. Toul pnrn.sile ani~ 
mat ou végélal comporte un agent destructeur correspondant. Il 
nr peul donc de\'ellll' un fleau dans son habitat d·origine en ·roi- 
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san de la présence de ce! agent. li ._Je devient, par r.onlre, dans 
tout aulre pays où i.l est lràrh•por,lé sans co_nlre-partie.En Nouvel­ 
le-Calédonie, malheureusement, faute de re'cherrhes suffisam­ 
ment approfondies, on a trop souvent oblenu des résultats déce­ 
vanh-i <lüns la lutte conlre les parasiies par l'introdudion hâtive 
d'un agent destructeur non approprié, Il faul, au préalable, dé­ 
couvrir l'habitat d·origine d'un parasite déterminé et y recher­ 
cher l'agent destructeur spécifique. Echec ou suecés peuvent dé­ 
pendre, en la matière, d'u,ne simple question de quelques milles 
ou quelques degrés de latitude. Il est donc indispensable tl'entre­ 
prendre <les rerherches approfondie~ et d'obtenir des chercheurs 
un ensemble d'intormatiom, aussi complètes que possible sur les 
découvertes qu'ils auront faites tant dans leur propre spécialité 
que dans les domaines voisins. Ces observations collalionaées et 
classées seront d'un précieux secours pour les spécialistes dans 
leurs recherches ultérieures et les missions donl 'ils seront char­ 
gés ea matière de destruction des parasilès. 

En oroilhologie propremenl dite, tous les aspects du 
problème doivent être soigneusement étudiés. li s'agira d'abord 
de comparer les représentals de la faune a vienne de la Nou,·elle­ 
Calédonie avec les oiseaux d'autres régions. 11 ·raut d'abord con,s­ 
tiluer une colleclion de peaux qui, une fois expédiée daus u cen­ 
Ire de recherches zoologiques spécialisé, permettra la détermina­ 
lion comparaliye des espèces sous une forme simple el précise. 

La préparation se fait, en gros, de id manière suivante: 
On pratique une entaille dans la peau de la partie inférieure de 
l'abdomen .On soulève la peau jusqu'à ce qu'on puisse section­ 
ner la palle à la hauteur de la rotule à l'intérieur de la peau, eu 
ayant bien soin de ne pas eouper cellc•c·i. Même opérai ion sur la 
pat le el à la base de la queue. La peau est alors retournée comme 
un gant jusqu'à ia base de la queue. La section analogue est o­ 
pérêe H. la haPleur de l'aiselle. On continue le relournemeot 
jusqu'à la base du bec. On sépare la têle du corps à la hase du 
1.:ràne On aclloie soigneusemenl les ailes. les palles, la queue et 
les os du crâne, On enlève la partie poslérieure du rràne, le cer­ 
veau el les yeux. Il ne reste donc que la peau el_ un très fai_ble 
pourcentage d'os. Si le nettoyage est fait avec sorn, la dépomlle 
est romplèlement inodore. Rémplie de coton, de manière à re­ 
conslituer la forme de l'animal vivant, elle peut être -conservée 
indéfiniment. C'est ainsi que des oiseaux préparés par l'ornitho­ 
logiste de l'expédition du capitaine Cook, sont, aujourd'hui en­ 
cot·e, en excellent état, el, à part une légere décoloration sans 
conséquence, peuvent être aisément identifiées avec les espèces 
qui vivent encore de nos jours . 

Un :-ptlcimen rle peau tel qu'il est envoyé du champ de 
travail au Museum offre l'aspect d'un oiseau fraichement tué. On 
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peul d~nc !aire les çompahisons_ vou!ues, quant à la coloral~on 
el l'apparence générale, avec les spéc,_mens de la même famille 
exislaot dans le& aufrec; parties du monde. . . . 

Un certain nombre de mensurahons 1mporlantea de­ 
meureol naturellement identiques à celles de l'oisea~ vivant.' 
C'est le cas de l'envergure totale de l'aile, des dimensions de la 

. plus longue plume caudale_, el __ rle la lo_ngueur du bec. La men­ 
suratioR du bec esl parhcuheremeol 1mporlante •. Il en, est de 
même de sn forme., ,:ar on parvient presque toujonrs à déter- 

-·miner la famille à laquelle appartient le ~pcc1me11, d apres l exa­ 
men de la forme Ju bec et des orifices nasals. Le tarse, les os et 
les extrémités de la palle constituent également des mensura-· 
lions permanentes imporlanles. Dans_ cer_taines espèces _d'oi- 
5eaux, en effet, les différentes rates qui ex1slent dans les diver­ 
Ses tics ou loca\ilés présenteal 4.es variations de plumage très 
faible. Seules les différences de mensurations permettent d'éta• 
blir uue distinction, 

On a également observé, et e'est un.e question qu'on 
étudie beaucoup à l'heure actuelle, que la taille des oiseaur varie 
avec l'altitude de Jeur habitat au dessus du niveau de la mer. En 
Nouvelle Calédonie, on observe une variation plus ou moin: ré­ 
gulière dans la !aille des oiseaux selon le côté de la Chaine Ceo­ 
lrale où se trouve leur habitat. En règle générnle les oiseaux <le/ 
111 côt~ Est sont p\us gros que teux de la côle Ouest. 

A part ces quelques indications, il convient de men• 
tionne·r deux ou trois autn"?s point:; importan·ts. Lorsqu1un speci­ 
men est prêt à être expédié, on allache à 1.:e specimen une éti­ 
quette qui contient Lous les renseignements qn:.On ne sAurait ti­ 
rer d'un seul examende la peau. On yindiqne ladatedela capture 
'endroit où où la bête a élé tuée, le sexe tie l'oiseau, l'aspect Jes 
organes de ponte, d'où l'on poura déduire approximativement 
à quelle époque de l'aanée a lieu la couvairnn. On noie l'flO'e rle 
l'oiseau qu'on a déterminé par l'ex,1men de lïnlérieur du rfûne. 
On relève égalemer.! l'heu,-e <le la mort el le poids. li est indis­ 
pen_sable de noler l l~eure de la mort, car le poid:; J'un oiseau 
varie au cours de la JOUl'née. Mais l'elle ,,,riation a élé étudiée à. 
fonds, et lon sait maintenant ramener le poids d'un oiseau à 
son poids slandard vrai pour une. lieure dél•irminée de la jour .. 
née, par exemple 8 heures, et ceci quelle que soit l'heure à la­ 
quelle 11 a ék lue._ L étiquette attachée au spécimen comporl~ 
eu outre des renseignements sur le conlen de l'estomac. On 
connaitra ainsi le genre de nourri'are de l'oiseau. Celte indica• 
lion 11eul ~lre ~récieuse du point de vue ~gricol~, car elle per­ 
met de _dcterminer quel_s sonl le.s oisenux le~ plus utiles pour la 
destruction de tel pa:asile, Un ajoulera, i possible le nom Iota! 
è1 le uùm i11J10ùul! Jt l'oiseau. Ces l'Cthi:ig11cmcnls ,ero1,l utiles 
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aux chercheurs qui viendront par la suite, car le nom scientifique 
de l'espèce est trop souvent inconnu du colon et toujours incon­ 
nu de l'indigène. On ajoutera enfin quelques brèves indications 
sur les habitudes et l'étendue Je l'espèce dans l'aire étudiée, el, 
pour termrner, le nom du collectioneur et le numéro du speci­ 
men dan,s son journal du travail. Sur ce journal sont portés d'u­ 
ne façon approfondie tous les détails qu'on ne peul matérielle .. 
ment porter sur l'étiquette d'expédition: mue, aspect du vol, 
comporlemeol, nidificalion, ha_bitudes, chant, et, d'une façon gé­ 
nérale toutes les observalions intéressanles qu'on a pu faire 

.. journellement sur tel oiseau déterminé. 
Le sujet comporte bien d'autres problèmes : action des 

• p11rasites sur les oiseaux, effet d"es radiations ullra-violetle!- sur 
~ la ponle, mouvements saisonniers des oiseaux daas une région 
. donnée, possession d'un territoire, sens de.1a direction, inslind 
migratoire. Te]s sont, parmiôien d'autres, quelques uns des fac­ 
teurs prépondéraats de la vie des oiseaux. Je signale, en passant 
que le fameux instinct du pigeon-voyageur esl relativement très 
inférieur à celui <lont ont lait preuve mainles autres espèce d'oi­ 
seaux. Même chez le sansonnet commun d'Europe, l'instinct do­ 
rien talion est très supérieur. A ce point de vue, le pigeon n'est 
qu'un simple amateur au regard de certaines espèces d'oiseaux 
de mer. • 

L'étude des migrations représente un domaine illimi­ 
té de recherches à raire el à compléter: lêi même, à proximité 
immédiate de la Nouvelle-Calédonie, e·dste un des plus exlraor­ 
diqaÎl'es oiseaux migra1,.wrs du monde. Il s'Rgit d'un petit cou­ 
cou d'un vert bronzé qui passe l'été en Nouvelle-Calédonie el 
l'hiver aux 111;s Salomon. Le trajet qu'il emprunte pQur St! ren­ 
dre d'une région à l'autre esl, pour lïnst&nl, inconnu ou Lout 
au moins, douleux.. Ce pelil oiseau ne mesure que t 3 cm; de l'ex­ 
trèmité de la queue à celle du bec et n'a que 10 cm. d'envergu­ 
re. Et néammoins, il n'hésile pas à francl11r Jes d1slances de 100 
à 900 millrs en haute mer, et sans (P. moindre repère terre-sire, 
pour se diriger vers une petite ile qui n'a pas plus de 20 milles 
de diamèlre. Pour se rendre compte du caraclere extr,1ordin,11_re 
de cel exploit. il suffit d'imaginer qu'une inlime déviai ion angu­ 
laire d'un seul degré signilierait infailliblement la perte de loi­ 
seau au milieu du Pal'iliqut.: et sa mort. Chose plus surpre­ 
tante encore, on a découvert que les oiseaux adultes quit­ 
lent la Nouvelle. Zélande pour les Salomon deux semaines 
avant leurs petits qui sont nés en Nouvelle-Zélande peudanl le 
séjour de leurs parents. Les jeunes s'envolent donc après· les 
les adultes, sans guide el sans secours pour cet immense voya­ 
ge vers lïnconu. La pluparl arrivent saias el sa~ls pui:;;que l'es­ 
pèce est toujours bien vivante el ne semble courir aucun danger 
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d1e1tinction. Et jamais on n'a vu d'oiseaux adultes accompagner 
les jeur.es dans leur premier voyage Ces oiseaux peuvent em­ 
prunter deux roules. La première consisterait à rejoindre le sud 
de la côte austrnli~nne, puis à remonter celle-ci jusqu'au Nord 
pour Ira verser finalement la mer de Corail jusqu'aux Salomon.· 
Ce serail une route bien longue et dont l'objectir final excessive­ 
ment réduit risquerait" d'être faci!emenl manqué. La seconde rou­ 
te emprunterait le trajet direct via Nouvelle-Calédonie el Nou­ 
velles-Hébrides. La distance est beaucoup plus courte el offre, 
cepeodaol,_ l'avanlage de quelques repères. Jusqu'à présent. on 
a pu démontrer avec certitude que la roule passe par les lies Lord 
Howe el Norfolk. mais nous ne possédons pas la moindre preuve 
conceruant un passage possible par_,!,, Nouvelle-Calédooie el les 
Nouvelles-Hébrides Il existe pourtant uoe indication: pendant Ja 
période de migration du coucou vert, une espèce calédonienne 
similaire, un peu plus petite, qui réside en "permanence dans 
l'tle, semble manifester une agitation extraordinaire el multiplier 
!es cris el les appels. Elle donne l'impressioo d'un accroissement 
numérique considérable. Ce n'est pas là une preuve définiti­ 
ve. Tat qu'on ne sera pas parvenu à recueillir plusieurs spéci­ 
mens de l'oiseau migrateur, pendant la période de migration, 
~out ce que nous pouvons affirmer c'est qu'il y a.de fortes rai• 
ions de supposer que la route de migratioo passe par la Nou- 
velle-Calédonie. • 

On pourrait penser, dans ce; conditions, que, pen­ 
dat les dix-huit mois que j'ai passés en Nouvelle-Calédonie et 
dépendances, j'aurai pu moi•mème recu~illir un spécimen de 
cet oiseau . Je vais donc, en quelques mots, indiquer les im­ 
menses difficultés que présente ce geure de travail. Toul d'abord, 
des oiseaux migrateurs ne voyagenl que de nuil pour éviter les 
rapaces et autres ennemis naturels. Quand ils arrivent sur une 
terre, ils s'y cachent et se reposenl pendant la journée. lis ne 
poussenl pl'csqu'aucun cri et, d'une manière générale, vont 
chercher leur nourriture dans le plus grand silence. Ce n'est 
que par l'agitation dont font preuve les oiseaux indigènes, el 
parliculièremenl les espèces doot le coucou est un parasite, qu'oa 
peut soupçonner la présence des migrateurs. Pour le démontrer 
il n'v a qu·un moyen : la présence constante et ininterrompue 
d'un ornithologiste à son poste d'observation à l'époque présumée 
de l'arrivée d~s oiseaux. Mon travail était de nature si variée 
qu'il m'était matériellement impossible de consacrer le temps 
nécessaire à ce genre d'observation continue. Il faut plutôt com­ 
pter sur l'activité des chercheurs locaux el, à cet égard, il est 
permis de fonder les plus grands espoirs sur la Société d'Etudes 
Mélan'siennes premier pas vers la création de sections techni­ 
ques spécialisées. Les amis des oiseau ne manquent pas en ou. 
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velle•Calédonie, et l'on pourrait facilement y·créer une société 
ornithologique locale, dont les membres, par leur travail en 
commun, pourrait apporter la preuve décisive de cette impor­ 
tante route de migration. Ce travail, d'ailleurs, exigerait beau­ 
coup de temps et d'attention soutenue. Je n'en citerais quun 
exemple : la superficie totale de la petite lie de Lord. llowe o e,t 
que de 1500 hectares. Et pourtant il n'a pas fallu moins de deux 
aoa à un orn.ilhologiste qui y résidait à demeure pour apporter 
la preuve positive du passage dans celle tle des coucous migra­ 
teurs. La preuve de leur passage en Nouvelle-Calédonie pour­ 
rait bien èlre le premier. grand succès scientifique d'un club 
ornithologique calédonien. S'il se créait, je lui souhaite bien 
volooliers de remporter ce succès malgré tout . mon désir de 
te remporler moi-même ! Eo tout état de cause, Je me ferais un 
plaisir de commnuiquer mes idées aux auteurs locaux el de leur 
donner toutes indications quant aux époques et aui endroits 
probables de migration. 

Je signalerai pour termir.er l'intérêt exeeptionnel de la 
faune avienne calédonienne. Un certain uornbre d'espêcP.s 
d'oiseaux existent exclusivement en Nouvelle-Calédonie. Une ou 
deux espèces calédoniennes existenl égalemeol en Australie. 
[)'autres e5pèces sonl élroltement apparentées aux espèces simi­ 
laires des Nouvelles-Hébrides, de la Nouvelle-Zélar.de el de l'Aus­ 
tralie. Certains spédmens calédoniens sont absolument uniques 
au monde, et il est du plus haul intérêt pour la science que la 
race eri soit préservée, car leur disparition serait sans remède. 
Le véritable ami des oiseaux se doit de les connaitre et d'étu­ 
dier soigneusement leur vie el leurs mœurs. Les lois sur la pro• 
lec,two des 01seaL1x ne sont pas, en général, três efficaces, lors­ 
qu'elles ne sont pas fondées sur des coone.issaoces positives sé­ 
rieuses. La Société d Etudes Mélanésiennes peul donc jouer à 
cette égard, un rôle de tout premier plan en Nouvelle-Calédo­ 
nie, en suscitant dans le pays même un intérêt toujours accru 
pour les questions scientifiques et en aidant les calédoniens à 
mieux connaître les multiples aspecls de la faur.e et de la vie 
naturelle de leur beau pays. 

( traduit de'l'anylais par 1'. ORTOL J 
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Ce premier numérQ d'après guerre nous apporle le 
lrisle devoir de saluer la mémoire de Nirol•s HAGEN don! la 
mort, survenue le 3 novembre dernier, a frappé noire Société· 
dans la personne de celui qui assurait, mRlgré ses.1!,p'mbrenses 
occupations et ses responsabilités, la Prèsiderice de notre Corn - 
pagnie. 

Nul n'étail plus qualifié en efîel pour cetle l'àche, ol 
plus intéressé aussi aux travaux et aux buts de la Rociélé des 
Eludes Mélanésiennes que Nicolas HAGEN. Passion••' par foui 
ce qui concernait les Mers du Sud, l'économie. la géographie 
aussi bien que les mœm·s el coutumes des peuples océaniens, il 
avait patiemment réuoi une bibliothèque considéraLlc sur l'Océ­ 
anie, profitant de ses multiples voyages à travers le P11cifique 
pour glaner les volumes les plus curieux ou les plus rares. C'é­ 
lait un véritable bibliophile. Il se tenait au courant ,le toutes les 
études sur le Pacifique el rhaque courder lui npportnil une nbon­ 
«dante série de revues ou de bulletins. 

Lors ,le noire première assemblée gh1érale dcslinéc à 
la remise en roule de nos activités, il avait bien voulu accepté 
la désignalion unanime de ses collègues qui le portail à la Pré­ 
sidence active dela Société. Dès lors1 il s'élait consacré avec joie 

· el ardP.ur à celle tâche et avait de toute sa personnalitA el de sou 
aulorilé appuvé le développemenl el la prise en considéra lion de 
notre groupement scientifique, 
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Joho, Charles, Nicolas, Hagen, ainé d'une famille de 
neul enfant,, était né le i6 février 1680 à Nouméa. li. avait reçu 
une bonne partie de son éducation .en Australie et sa culture bi­ 
lingue lui avait créé autant d'amis à Sydney et ,à Lon~res qu'à 
Nouméa el à Paris. Revenu de Fiance en 1903, il continua. très 
jeune, au décès. de son père, l'œuvre du chef de famille et prit 
lui-même la direction de la Maison. 

Son , m reole inséparable de celui du développement 
économique, tn seulement de la Nouvelle-Calédonie, mais de 
Ioules les lies du Pacifique Austral. Commerçant, armateur, cré­ 
ateur de planlatioôs el animateur de sociélés,_ son artivité dé­ 
bordante ,n même temps que son golil du risque et de l'entre­ 
prise en fit un promoteur de la mise en valeur des Nouvelles­ 
Hébrides où il créa, en 1900, des comptoirs à Epi et Ambr.ym, 
aux lies Banks, Santa Cruz et Salomons. Avec son «Aneilyu'!' 
Loggig C», il établit une intéressante. exploitation des bois de 
kaori à Anatom. li négocia vers la même époque l'aèquisition 
d'affaires importantes telles que le "Pacifie Islands lnvestments» 
et la «Société des lies Banks». Il participa à de nombreuses af 
!aires en Nouvelle-Calédonie el avait créé la "Société Maritime 
et Mi oière HAGEN» eu mème temps qu'il dirigeait la «Société 
des lies Loyally». . 

Sa connaissance des lies el des populations basée sur 
son expérience personnelle et ses nombreuses lectures était re­ 
marquable, el il avait toujours à propos d'un évènement une 
anecdote piltoresque à raconter. Sa bonne humeur, son affbi­ 
lité naturelle et son obligeance lui avaient attiré les aflections 
profond.es, el il avait le don de se faire des amis. . 

Sa popularilé dans1es lies du Pacifi~11• et même eu 
Frace et i l'étranger était très grande. Il était si connu qu'un 
jour il reçut de Paris qaelques heures après son expédition un 
cablogramme ayant comme simple adresse: TIBBY, MERS DU 
S11D». • 

Son existence lut une lutte continuelle où il parvint, 
sans jamais se décourager, à surmonter les plus rudes difficul­ 
tés, grace~à ~a ténactlc el a sa confiance en soi. 

Animatenr,del nombreuses entreprises en même temps 
que ~eahsateur. N,colas.HAGEN avait été élu, en novembre 1946 
Président de la Chambre de Commerce de Nouméa aux travaux 
de laquelle. il avait participé activement pendant près de qua­ 
rate ans, ce qui lui avait]valu la Médaille d'or de cette compa, 
gme. 
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Jusqu'à la fiu, il n'avait cessé de manifester son 'acli­ 
vité infatigable, tantôt vogu~nt vers Santo, tantôt s'envolant 
pour Sydney ou Brisbane. , 

Il y a quelque temps, use première-atteinte de la ma­ 
Iadie l'avait immobiiisé de longues semaines à l'hôpital Saint- 
Vincent de Sydney. • • 

Rentré à Nouméa, il avait repris ses orcupations, mais 
une attaque de dengue devail en quelques jours aggraver son étal 
el le ravir à l'affection de sa famille et de ses amis. La mort en­ 
levait à notre Société comme à la Nouvélle-Calédonie l'urie des 
figures les plus vivantes du Pacifique Aust_ral. • 

Nous prions sa famille de bien vouloir agréer P'expres­ 
sion de nos condoléances les plus sincères et les plus émues. 

Nicolas HAGEN emporte les regrets profonds et la Vive 
reconnaissance de ses compatriotes et en particulier de ses col­ 
t~gncs el amis de la.Sociélé des Etudes Mé.lanésiennes. 
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STA TIJTS IIE LA SO(IETE 

TITRE t" - Constitution 

Art. 1, -- [lest formé en ovelle-Calédonie, une 
société d'études don! le hui esl la recherche de lous documr.nls 
d'informations, d ruges culturelles pouvaal aider à la con­ 
àissance de l'Ocoar.ie Mélanésienne. 

Art. ~- - Celle société esl dénommée : 

SOCIETE D ETUDES MELANESIENNES 

î ..• « 
7- 

'· '· ·. 
milés. 

Elle a son siège soeil à Nouméa. 
Sa durée ainsi que le nombre de ses membres soul illi • 

TITIU: Il - Composition de la société 

Arl. 3. - Ln Société comprend qualro catégories de 
mcmbr,s : 

MemLre d'honneur 
Membre à vie 
Membre adif 
Membre adhérent 
Art. 4. - .Membre d'honneur 
Est « membre d'honneur )), toute personne qui a été 

admise nu comité d'honneur, par décision du comité actif de la 
ociélé. • 
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Le Gouverneur de la Colonie est, de droil, président 
du comilé d'honneur, • 

Le mnembre d'honueur verse une ··cotisation donl le 
montnul est au moins égal à celui de la cotisation versée par le 
membre adhérent. 

fi n'est demandé nu- membre d'hon·neur· aucune colla­ 
boration e{foclive et direcle aux travaux de la société. 

Art. à. Membre à vie - 
Est cc membre à vie », toute pe.rsoone nBturelle ou ci­ 

vile (Société, Groupement, Maison) qui s''acquitte eo une seule 
fois, vis à vis de la société, a'une cotisation minima de t000 
francs. 

Il n'es! ·demandé au membre lt vie, aucune collabora­ 
tion dfeclive et directe aux travaux de la société. 

Ar!. 6. Membre actif - 
Est « membre actif , toute personne qui apporte aux 

éludes poursuivies par la société une contribution effective et 
personnelle (travaux écrits, t:ommunicalioos, apports de docu­ 
ments elc ... ), sous réserve de l'acceplalion du comité actif de 
la société qui a tout pouvoir,pour accorder ou refuser à tout pos­ 
hilnol le litre de membre actif. 

• Les demandes d'admission comme membre actif doi- 
vent être appuyée!; par deux parraias choisis parmi.les membres 
du comité actif. 

Le membre.octif.verse une cotisatiou dont le mon­ 
ta1,l esl au moins égal à celui de la ,cotisatioo versée par le 
membre adhêrent. 

. Ar!. 7 - Memh,-e adhérent - (li 
E$l umemhre adhércntl) toute personne qui rerse une 

cotisation annuelle de cent francs C.l'.P. ou de quatre· cent frs. 
métropolitains. 

Son admission au li-Ire de membre adhérent lui est si­ 
gnifiée par le secrétaire Je la société après accord du président 
ou d'un vice-président. 

li n'e,t demandé au membre adhérent, aucune collabo­ 
ration effective el direcle aux travaux de la ·société. 

Art, 8 - Sauf pour les membres à vie, le■ cotisa­ 
tions sont payables d'avance par année. 

(1). - Le texte des articles 7 et 8 des présents statuts tient 
copte des modifications apportées au tcxle primitif µar l'a!isemulée 
générale du 3 mars 1947 

a 
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Lès paiements ont lieu sur présentation des quittances. 
Les radiations pour refus de paiement des cotisations 

sont soumises à l'apprécia lion du comité actif de la société. 

TITRE )Il - Admistration de la société 

Art. 9 - La société est administrée par. un comité ac- 
tir composé de 1t à 15 membres, à savoir : 

Ut; Président 
Trois Vice.Présidents n secrétaire général 
lin secrétaire 
Un trésorier 
Trois à sept assesseurs 
Un conseiller technique 
Les fonctionnaires du comité actir ne sont pas rémnné 

'-rés. Ces membres sont obligatoirement choisis parmi les mem­ 
bres actifs et élus pour quatre années au cours de 1'8.ssemblée 
générale. 

C'est ensuite ce comité qui procède, par voie de vote, 
tous les quatre ans à la constitution de son bureau. 

Art. !O. - Le comité actif se réunit chaque fois que 
son président ou l'un des vices-présidents estime que cela est né­ 
cessaire el au moins une fois par mois. 

Il esl chargé lanl de l'administration de la société que 
de sa direction technique et morale. 

li gère les finances de la société et produit un bilan an­ 
nuel qui est soumis à l'approbation de l'Assemblée générale. 

Il représente la société, vis à vis des tiers, • et donne 
délégation à ceux de ces membres qui lui paraissent qualifiés 
pour le représenter dans ses relations avec les tiers. 

Les délibérations du comité art if sont valables, lorsque 
cinq membres sont présents, y rompris le président ou l'un des 
vice-présidents. ' 

TITRE IV - Assemblées générales 

Art. 11. - Tous les membres de la société sont admis 
aux assemblées générales. Seuls, les memUres actifs oat le droit • 
de vote. 

L'assemblée générale a lieu sur Convocation du prési­ 
dent du comité actif ou de son <lélt!g11A1 une fois par an, au cours 
des mois ile juillet ou aoô.t. 
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La situation acth·e et passive de l'exerdce clos ~u 30 
juin écoulé. est soumise à son approbation. 

Les convocations peuvent être individuelles ou faire 
l'objet d'un communiqué par circulaire ou par voie de la presse 
dix jours au moins avant la date de l'assemblée. 

. L'assemblée genérale peut valablement délibérer. si le 
quart au moins de ses membres actifs domiciliés à Nouméa, est 
présent. 

Si le quorum n'est pas atteint, avis en est donné aux 
membres par l'une des voies indiquées ci-dessus, et une autre as• 
semblée ést convoquée avec un préavis de cinq jours. A la deu- 
1ième rém,ioo1 les délibérations sont toujours valables. 

Art. 12. - A la réunion de l'assemblée générale an­ 
nuelle, il est procédé, parmi les membres artifas à l'élection 
d'un censeur chargé de 1'11xamen des comptes de Fexercice eo cours 

Art. 13.- Des assemblées générales extraordinaires 
• penvenl .êlre convoquées~ sur l'initiative du comité actif, daos le 
cas de faits graves ou parlicu1iers, dont l'eiamen ne peut atten­ 
dre la réunion de la prochaine assemblée générale ordinaire. 

TITRE V-- Direction technique 

Art. t 4. - La direction techoique de la société est 
assurée par le comité actif. - 

Pour l'expédition des affaires courantes, il est institué 
une permanPnce. Cette permanence appelée «Bureau permanent 
de la société» est composée : 

d'un Vice-Président 
du Secrétaire-Général 
du Secrétaire 
du Trésorier 
Cc bureau est tenu de rendre compte Je ses travaux 

la réunion mensuelle du comité actif et de soumettre à la dé­ 
cision de ce comité, toute question importante. 

Il établit un rapport annuel sur l'activité technique de 
la société, lequel rapport annuel est communiqué à l'assemblée 
générale. 

Art.! 5. - Le secrétaire général centralise toute la do­ 
cumenlation technique ; reçoit taules propositions d'ordre tech­ 
nique el les présente au comité actif. 

Il dirige la constitution des archives, dont il est le con­ 
servateur tlitré. 

Il a la gérance de toutes publications faites par la so­ 
eiété, sous le contrôle et avec l'accord du comité actif. 
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Il est aidé dans sa tche par le secrétaire qui est son 
adjoint immédiat el par les chefs de sections techniques. _ 

Art. 16. - Des sections techniques sont créées par dè­ 
cision du comité artif da□s u□ but de décentralisalion des éludes. 
Les chefs compétents de ces sections sont nommés par décisions 
du comité actif. Ces chefs ont tous pouvors pour rechercha, 
leurs collaborateurs qui ne sont pas obligatoirement membres 
de la société, mais qui peuveol le devenir, sous les cood1llons 
exprimées dans les arlicles précédents. 

Les fonctions techniques de chef de section peuvent 
être cumulé•• par n'importe quel titulaire de foctions adminis­ 
tratives. 

Le nombre des sections techniques est indéterminé. 
Tous les travaux des sections sont adressés au secrétai­ 

re général qui en provoque l'examer, par le comité actif et en 
propose la rlestinalion. 

Toul auteur bénéficiant d'une publicité faite par la so­ 
ciété ou sur son ordre, conserve ses droits, mais du fait de l'ai~ 
de apportée par l'organisation sociale, s'engage statutairement à 
autoriser la publication par la société dans ses bulletins périodi­ 
ques, de l'œuvre déposée au secrétarial général. el celà sans au­ 
cune rétribution, et ~a11s aulre réserve que celle de ses droits per­ 
sonnels sur l'interdiclion d~ la rep1·oduclion. 

L'auteur conserve, d'autre part, toute son indépendance 
en ce qui concerne la publication d'ouvrages, par une autre voie 
que celle de ou des organes de diffusion de la société qui ae sau­ 
rait trouver en celà un préjudice quelconque à son désavantage. 

Toute publication fa ile par la Société, en dehors· des 
bulletins périoi!iques, est l'objet d'une convention étudiée par 
le comité actif el l'auteur. 

TITRE VI - Ressource et patrimoine social 
Art. 17. - Les ressources de la société sont composées : 
1 ° - des cotisations 
!" - des subventions qui peuvent lui être accordées 

3° des produits de la vente des publications pério­ 
diques ou autres. 

4 des recettes nettes provennl des bénéfices issus 
d'organisations diverses placées sous le- con lrOle de la société. 
.. La société pourra acquérir, soit titre onéreux. soit à 
titre gratuit, tous biens mobiliers corporels ou incorporels, né­ 
tessa1re!-J aux foncllonnemenl de la société. 
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1. TITliE VII - Modification aux Statuts - Disaolution 

Art. HL Les présents statuts peunnt être modifié• 
ou otplél par l'assemble générale 

Arl. t!J. -- En cas de riissolution demandée 011 molivée 
pr le romit clif, E'assemble générale réunie â cet effet, déri­ 
d1:111 ,li~ ,·oil•: 1JiHHOlulio11, dans les conditions de ulidilé exposées 
kl'rtiele If. - 

f:1:ltP. r111scrnl,léc décidcrn Je la cession des biens de 1.t 
,,w•i(.lf: t!II fovc11r d'unP. ou ile plu~ic11rs œuvres culturelles en 
~1111vnll1:-C11U!tlnuie. Il n<! pourra Hre eO\'Îsagé aucune clistrihu­ 
li1111 011 rf·p11rlilio11 1leH hicns de la !-ociété dissoute, nu profit 
d11 M1tl 1111:111 1ll'CK. 

Al'I. '!O. - Les préscnb; slnluls !-cronl déposés t:on• 
ron111\111011l lt. ln loi. 

Noumé,,, le ,20 juillel t 9J8 

NOT,\. -· l.n Sod,\IU n ~t,~ tléfiuitivemenl constituée au moyen 
•-~· '111 1'11~:-rmhhlo géni':rrtlc r.onslilulivf! "" date du !O.., 
jnillt·t 10:1:-;, et dn prorès•\'crhnl établi à l'i!-•sue de celle 
.. ,~~l'lllhléll. 

- ,lu 1lt•pôts du projt'I de :-tal11ls, aux bureaux du 
tverement le ln Colv11ic, en date du ü ortohre 1938. 

- de approbation des statuts signifiés par le Gvuver- 
1111,ir d1• h, Colonil•, en ,ln!.? dn ,~ odobre 19:J:i . 
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PROCÈS-VERBAL DE L'ASSEMBLÉE GENERALE 

EXTRAORDINAIRE DU 3 MARS 197 
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Le Lundi, 3 Mars 1947;les membres de la Société d'E­ 
tudes Mélanésiennes se sont réunis en Assemblée Générale, à 
47h 45, à la Chambre dé r.ommerce de Nouméa, en vue de pro­ 
céder à la reprise des activités de ln Sodélé, interrompues par 
suite des hoslililés. Conformémenl aux slatuls celte Assemblée 
Générale a eu lieu sur convocation préalable par voie de la pres­ 
se, dans les délais règlemenlaires. 
- Etaient présenls : 

MM. Arnould, Avias, Mme Babin, MM. Bernier, Bra­ 
bant, Dr Faucard, N. Hagen, Dr Languilloo, ·Leoormand, Ma­ 
riotti, Oriol, H. Schmidt, Dr Tivollier. ' 

S'étaient lait excuser : 
. MM. Bastian, R. P. Bussy, Laville, F. Legras, Lache- 

rav, Roulier. 
• Le quart des membres actifs domiciliés à Nouméa étaa l 

• -présenls, le quorum esl alleinl. L'Assemblée Générale délibère. 
donc valablement. • 

Monsieur Oriol, Secrétaire Général de la Société assu­ 
me provisoirement la présidence de l'Assemblée. li faille 'comp­ 
te-redu succinct des démarches qu'il a entreprises pour p'erme:t~ 
lre a la Soc1é.té d Eludes Mélanésiennes de reprendre ses Ira vaux. 
Ces démarches ont aboulil à ure première prise de conlacl des 
membres de la Sociélé lors d'une réunion préliminaire au domi­ 
cile de M. Oriol, le 19 ~'évrier 19o7;et à la présente Assemblée 
Générale. 
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Monsieur Oriol donne la lecture d'une lettre de M. Cané 
Conformément au vq,u émis lors de la réunion du 19 Février, il 
vait été demandé à M. Cané de repren<lre la pr~sidence elfeclive 
du Comité aclH de la Société. M. Cané s'excuse de ne pouvoir; 
nouveau assumer celle charge. 1l est décidé, à l'unanimité, que 
M. Cané prendra le titre de Président honoraire du Comité actif. 

Il est ensuite porté la connaissance de l'assemblée qu'à 
la su ile· d'une proposition faite lors de la rëuoion du 19 février, 
M. Oriol a adressé au Conseil Général. au nom Je la Société 
une demande d'allocation de 50.000 francs pour permettre à la 
Société la reprise immédiate de ses travaux et l'impression tic la 
Hevue «Etudes Mélanésiennes», pour l'année en cours. Dans sa 
séance du 20 féHier 1947, le Conseil Général à l'unanimité a ac­ 
cordé à la Société l'allocation demandée. L'Assemblée Générale 
exprime à la Première Assemblée. en la personne de M Pierre 
Mariotti, Vice-Président du Cooseil Général, tous ses remercie- ;.. 
menls pour le geste amical par lequel elle a. ,·oulu témoigner 
l'intérêt qu'elle porte aux travaux de noire société scier.tifique 
locale. 

Il est ensuite procédé à l'élection des membres du Co­ 
mité d'honneur et du Comité Actir. La composjti.on des deux Co­ 
mités a été, à l'unanimité, arrêlée cl'mme suit: 

Comité d'lionnem· 

Président: M. Georges Parisot, Gouverneur del a Nouvelle­ 
Calédonie el dépendances 

Vice.Présidents: Sir Peler Burie ciireclenr du Bernice Bishop 
Museum . 

R. P. Ptriek O'Reilly, Secrétaire Général 
de la Société des Océanistes 

Professeur Rivet Directeur du Musée de 
l'homme. • 

Membres : 
Monseigneur Bresson, Vicaire apostolique 
de la Nouvelle-Calédonie 

M. le pasteur Brabant 
MM. Barriell, Consul d'Australie 

Baudoux 
Boilot, chef du servie des 'Travaux Publics 
Bonnaud, Présirlenl du Conseil Général, Di- 
recteur des Elablissemenls Ballande 

Brown, (Consul des Etats-Unis 
Cané, ancien Président du Conseil Général 
Catalan, Consul de Belgique 
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Dalmérae, Maire de la Ville de Nouméa 
J. Daly, Directeur de la Maison Barrau 
llesmazures, Président de la Chambre d'agi- 

Co~~~t~i'~ix. Directeur de la Société de Ouaco 
Gervolina, Délégué de la Nouvelle-Calédonie 

à l"Assemblée Nationale 
Lt-Colonel Giordaoi, Directeur du Service de 

Santé - 
N. Hegen, Président de la Chambre de Corn: 

merce 
.Juncker, chef du Service de l"lnslruclinn Pu­ 

blique 
H. Lafleur, Conseiller de la Répubique pour le 

Nouvelle-Celédooie 
Le Matlre, Direrleur de la Banque de l'Indo­ 

chine 
Leyraud, Direcleur de la Soeiélé Havraise 

Calédonieone 
Martin, Chef du Service des Mines 
Capilaioe Quensont, Chef du Service des Af- 

faires Indigènes 
Rapadzi, Directeur de la Société" Le Nickel» 
Ratzel, membre du Conseil Privé 
Verkuyl, Consul des Pays-Bas 

étant enlendu que la composilion du Comité d'Hon­ 
neur se trouvera modifiée de-facto, par suite de changement de 
fonctioas ou afTeclalions diverses imposées par les circonslances. 

Comité actif 
Président honoraire : M. E. Cané 

Président : ~I. N. Hagen 
Vice-Présidents 

M\1. : P. Mariolli, Vice-prtsident du Conseil 
Général 

R. P. Bussy, Conseiller Géoéral 
Pasteur Brnbnnt 

Secrélai,·e Général : T. Oriol, professeur de philosophie 
Secrétaire-archiviste: M. H. Lesormand, Diplômé d'Ell,nologie, 

lauréat de l'~colc des Langue$ Orientales 
Trésorier : M. Laville, ~ous•directcur de la Société 

llavraise Calédonienne 
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Assesseurs MM . 

Arnould, ingénieur de la mission géologique 
Bastian, professeur au· collège "La Pérouse .. 
J. Bernier . 
Numa Daly, sous-direcleur de la Maison 

Sarrau 
Or. Lnnguillon 
F. Legras, Conseiller Général 
H. Schmidt • 
Dr. Tivollier 

Conseiller technique: M Maurice Leenharl, fondateur de là So­ 
ciélé. 

M. Nicolas Hagen pre_nd alors la présidence de l'As- 
semblée. Il est déci,lé à l'unanimité : • 

e que les slalul• de la Soctélé tels qu'ils ont été ap­ 
prouvés par le GouveTneur de la Colonie, en dale d,, t ! octobre 
1938, restent inchangés, à l'exceptiSn des mo_diHcctlions suivao~ 
les qui seront soumises à l'approbation du Gouverneur: 

Arl. 7 - Membre. ndhérenl - 
11 E.,·t membre adhéret)l toute perspnne qui ver.se une cotisation an­ 
nuelle de cent ,francs C.F.P. ou de 400 francs métropolitains.» 

( resle de l'arlicle inr.haogé) 
an lieu de : 

«Est membre adhérent toute personne qui verse une cotisation 
annuelle de trente francs.» 

et 
'/.rl. 8. . . , 

«Sauf pour les membres à vie, les cotisations sont payables d'avan­ 
ce par année.» 

( resle de l'article inchangé) 
au lieu de : 

«Sauf pour les membres à la vie,J•s colisalioos soot payables 
d'avance par année, semestre ou lrimtstre. 

2° qu'une commision composéé de MM. Bernier, Le­ 
normand el H. Schmidt lera l'inveolaire des caisses d'objets eth­ 
nographiques déposées au Musée et confiées à la garde de la So­ 
•·iélé en 1939 Mr M. Maurice Leeohardt, chargé de Mission par 

Mfee do I'Homme, et fera les démarches nécessaires auprs 
de l'Administration pour en assurer l'expédition au Musée de 
l Homme « Paris. 
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3_' que MM. Lenormand el Oriol sonl chargés de la 
préparation el de la publicalioo de la Revue «Etudes Mélanésien­ 
nes» organe de la Société, dont la. parution du numéro trms est 
décidée pour une date aussi rapprochée que possible. 

4 que la Commission permanente du C_omiié Actif fe­ 
ra toutes démarches utiles pour sauvegarder ce qui reste des col .. 
lections à l'abandon de la Bibliothèque Bernheim, notamment en 
ce qui concerne les ouvrages scientifiques, les voyages des grailds 
Navigateurs, les livres publiés sur la Nouvelle-Calédooie et l'O­ 
céanie en général. Ceci, en vue de la constitution d'une Biblio­ 
léqùe spécialisée dont la S.E.M. assurerait la gestion soussa res­ 
ponsabilité: Il est émis le vœu que celle Bibliotèque soit installéé 
dans le local a,rnexe du Musé Néo-Calédonien dit Salle des Ar- 
chives. Ce local servirait eu même temps de Siège social el de 
salle de travail à la Sodél6. 

5' Que M. Laville, trésorier de la Société est nommé 
Commissaire aux comptes et se mellra en rapport a ver. M. Lan­ 
breau:ii:1 ancien trésoriei· de la société, pour la passation des écri­ 
tures comptables. Pleins pouvoirs sol donnés à M. Laville pour 
entreprendre toulPs démarches nér.e_ssaires, d'ordre tioancier, 

- au nom de la Société. 
6' Qu·à l'Assemblée Générale qui suivra immédiate­ 

ment ln parution du prochain numéro de la Bevue, la Société 
d'Etudes Mélanésiennes, à l'occasion de celte manifeslation· con­ 
crète de la reprise de ses aclivilés, enverra ses remerciements à 
la Société des Océanistes de Paris pour les vœux exprimés par 
celle-ci dans son Assemblée du 26 pnv.1er t 9,5 el chargera son 
fondateur M. Maurice Leenhar.dl, Président de la Société des 
Océaaistes de _transmettre à la grande ainée de la i§oriélé d·E~ 
[udes Mélanésiennes les vaux de notre Sodé té Pour ud'e coopé- 
ra.lion féco!!de et amicale eutre les deux Sociétés. . 

L'ordre du jour élanl épuisé, la séance esl levée à t 9 
heures. • 
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PROCRHERB.U DR u RRUNIO! DU comTE ACTIF . . 
E LI SOCIETE 'ETES ELAIE'SIE.SNE.S 

DU JEUDI, to AVRIL 1947 

Le Comité Aclif de la Sociélé d'Elud.s Mélanésiennes 
s'esl réunie le Jeudi, t 0 avril 19H, à 17 h. •5 à la Ch,mbre 'de 
Commerce de Nouméa, sur coovocalioa régulière. • 

Le quorum étant atteinl, l'Assemblée délibère valable- 
ment. 

La séanc .. esl présidée par Monsi.eur N. Hagen ; Pré- 
sidenl <lu Comité Actil. • • 

M. Oriol, Secrétaire-Général, donne lecture d'une leltre 
adressée par le Révérend Père Bussy, Vice-Président du Co.mité 
qui s'excuse tle ne pouvoir assisler à la réunion. Des remercie­ 
ments sont adressés au R .P. Bussy pour les renseignements 
qu'il donne à la Sociélé sur deua< grolles intéressanles de la ré­ 
gion de Bou rail qu'il se propose de faire visiter à la Société, lors 
d'une prochaine sorlie. 

M. Oriol signale la découverte par 1\1. Roulier, chef de 
la mission géologique, d'un site pélroglyphique du plus haut in­ 
lérêl d•us la région de la Haule-Poya. M. Roulier a fort aima­ 
blement mis à la disposilioo de la société les noles el croquis 
qu'il n relevés, nux fins de publication dans la Revue de laS.E.M. 
l.;1 so,·iét.\ remL"rcie ,·ivcmenl M. Routier de celle imporl,rnle 
lo11tribulion ù se:; llarnux. '" 

i .. 
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Le Secrétaire-Général est chargé d'excuser M. _Numa 
Daly qui, relenu ce jour-là, n'a pas pu se rendre à la réunton du 
Comité. 

Monsieur Lenormand, Secrétaire-ar•:hivisle, rend comp­ 
le de l'actil'ilé de la Commission désignée à l'effet de faire ex­ 
pédier au Musée rle l'Homme, les caisses d'objels ~thnogra~hi­ 
qucs con6ées par M. LeenhardtJà la garde de la Société en 1939. 
Ges caisses ont été retrouvées. Celle déposée au Musée de Nou­ 
:néaa été inventoriée. Les deux autres, laissées à Tipàram_a. vont 
ètre'acheminées sur Nouméa. 

Lecture est donnée de la letlre adressée au Conseil Gé­ 
néral par M. N. Hagen, Président de la Sociélé, pour demander: 
1° La création d'une Bihliothèqu~ spécialisée réunissant, en 1111 
fonds dislinct de la Bibliothèque Bernheim, les ouvrages scienti­ 
til)ues, les li-.res de voyages des grands na\'igaleurs, les ouvrr1ges 
ou périodiques concernant l'Océanie, et toutes les publiralio□s 
sur la Nou>elle-Calédonie ; 2° l'installation de celle Bibliothè­ 
ques dans la salle des Archives attenante i1u Mt1séè; 3° l'autorisa­ 
tion pour la Société d'établir son siège social dans ce local ; r,.0 
la gestion de celte Bibliothèque par la Société el sous sa res 
poosabilité. 

Quitus est donné à M. Laubreaux pour sa gestion des 
fonds de ln Société, de t 938 à la date de reprise des activités. 
Des remerciements lui sont adressés pour le dévouement avec 
lequel il a veillé sur les inlérêts de la Société. M. Laville, tré­ 
sorier, eslorficiellemenl chargé des comptes et opérations finan­ 
cières de la Société, à compter de ce jour. 

M. Oriol "rend compte des- dépenses engagées pendant 
le mois dt Mars 1947. Les mesures à prendre pour le recouvre­ 
ment des cotisations sont adoptées. 

Sont adoptés, sur proposition de M. Lenormaod : le 
projet d'une conférence publique avec conférence et projection 
d uo film d'ethnologie océanienne ; le projet d'une série de cau­ 
series radiodiffusées sur le folklore océanien. au poste de Radio­ 
Nouméa. Ces causeries seront laites. sous les auspices de la So­ 
ciété d'Etudes Mélanésiennes. 

La réunion est close à 18 h. 43 
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ARRETE 219 du /" mars /!UO 
portant creation et organisation du mu:ù neo-caledonien. 

Le Gouverneur de la Nouvelle-Calédonie el dépendan­ 
ce, Officier de la Légion d'Honneur: 

Vu le décret du·, 2 décembre 1874 sur le Gouvernemen 
de la Nouvelle-Calédonie el dépendances ; 

Vu les crédits volés par le Conseil Général ; 

Sur la proposition du Secrétaire Genéral ; 

Le Conseil privé entendu ; 

Arrête; 

Art. I" - Il est créé à Nouméa un musée de collec, 
lionF ethnographiques, ~cientifiques et hislJriques e~ générale­ 
ment dé tous objets présentant un intérêt culturel se rapporlaat 
à la Nouvelle-Calédonnie el à ses dépendances. 

Ce musée ·prendra le nom de uMusée Néo-Cf\lédoaien,,. 
Art. 2 Le premier fonds des collections est consti­ 

lué par l'ensemble des objels intéressar,I la scien(:e, fhisloire el 
J'elhnogrr1phie locale cxislanl acluellemenl dttns l'immeuble dit 
,d:lihli(ilhèque Bcr11hrin". 

Art. 3 - La colonie se réserve le droit, dans l'inlérèt 
public, de confier au «Musée» après enqtiMe de la commission 
technique, Ioule collection d'objets scientifiques ou elhnographi• 
ques d'inlérêl local placée sous la sauvegarde d'un organisme 
collectif et menacés de délérioralion ou de disparition par suite 
de cnrence dans l'entretien de ces objels, 



- 94 - 

Art. 4 -'L'administration du 'musée relève du Servi­ 
ce de l'lnstruclion publique et s'exerce par un comité de palro­ 
nage nommé par le Gouverneur. 

Art. 5 -- Il est créé un poste de conservateur pour 
l'entretien des collections du musée, le travail matériel de ré­ 
daction el de mise à jour d'un catalogue méthodique et le clas­ 
sement des collections. La direction technique de ces travaux 
conliée à la Société d'Etudes mélanésiennes. 

Art. 6 - Le conservateur est nommé par le .gouver­ 
nenr après avis du comité de patronage. 

Art. 7 - Le comité de patronage établit le réglement 
intérieur du musée. • 

Art. 8 - Le Secrétaire Général et le Chef du Service 
de l'lnstruclion publique sont chargés de l'exécution du présent 
arrêté qui sera enregistré el publié au Jou1·nal officiel de la Co­ 
lonie. 

Nouméa, le I" mars 1940 
PELICIER 

CHIR 
La Société d'E tu 

Presse calédonienne l'au 
ontre: --- Ellé adresse 
tance Australe et a, . 
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VIKL\GS DU PAC.IFIQUE 
( Eifrait de c, la France A us truie») 

Six hommes audacieux (cinq Norvégiens et un Suédois) 
ont quitté le mois dernier, le port de Callao sur la cle péruvieu­ 
ne à destination de Tahiti. Extraordinaire entreprise si l'on son­ 
ge que celle expédition sera faite à bord d'un simple radeau mu­ 
ni d'une seule voile ! Et il ne s'agit pas en l'espèce t.l'une proues­ 
se purement sportive, mais d' ene véritable expédition scienlili­ 
que destinée à établir le Lien fondé de cerlaines•théorie":sur lei 
migrations des anciennes peuplades du Pacifiqu.1.e. Ces théories 
sont, dans l'ecsemble, celles de l'école anthropologique fran,;ai­ 
se. L'expédition dirigée par M. Thor lleverdahl présente donc 
pour celle-ci un intérêt tout particulier. oici, dans ses grandes 
lignes, le but de celle immense randonnée de 5,000 milles effec­ 
tués dans d'aussi téméraires cond ilions. 

Depuis longtemps. ethnologues el anll1ropologisles 
ont été frappés par les nombreuses ressemblances qui existent 
entre la civilisation polynésienne el celle des anciens peuples de 
l'Amérique du :'iud. On trouve, de- part et d'autre, le, pyramides 
scalaires, les grandes constructions lithiques l'usage des plumes 
dnns les ,ètemenls. Ln culture de la pntate douce est commune 
nux deux régions. Elle semble d'ailleurs limitée en Amérique du 
Sud, à une zone assez restreinte de la côte péruvienne. Fait plus 
remarquablo encore, 011 truu\'C Je nombreuses similitudes de vo­ 
cabulnire dnns les langut•s anciennes du Pérou, de la Colombie 
el <le la Polynbie. Des rouilles r<'eentes ont permis da mettre. à 
jour sur la cte occil ·nt«le américaine une quantité d'objets de 
facture nettement polynésienne. 
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On ne sau ra it ex p li q u e r pa r de sim p le s co ïn c id en ces de s 
similitudes aussi nombreuses et aussi frappao-les C'est pourqùoi, 
les spécialistes de l'Océanie el de l'Amérique précolombie_nne 
oat été amenés à supposer .1 existence de courants de migrations 
el d'échanges entre la côte américaine el les Iles les plus lointai­ 
nes du Pacifique, el ceci, à une époque déjà fort reculée. Ces hy­ 
pothèses ont lait l'objet de nombreux ouvrages de la part de sa­ 
vants comme lmbellonie, Friederici, Pietschmann, Chrislian et 
Nordenskiold. En !'rance, les travaux de Paul Rivet font autori­ 
té eu la matière. Citons pour mémoire deux importantes publica­ 
tions . «Les Malayo Polynésiens en A meriqwn, el les cc Relations 
commerciales precolomhiennei enlte l'Oceanie et l'Amériqae.» 
Ces ouvrages sont d'un accés difficile. Par bouh_eur, l'exeellenle 
collection franco-canadienne 1c France F"orever,, créée pendant la 
guerre sous le signe de la France combatlanle, a mis à ln disposi­ 
tion du public cullivé un ouvrage de haute vulgarisation qui fait 
le point du problème. li s'agit t!u livre de Paul Rivel intitulé «Les 
Origines de l'homme américain». On y trouvera l'essenliel sur la 
question des migrations océanieoncs. 

Siglialons, tout d'abord, que les théories scier.lifiques 
coocernanl les échanges culturels du Pacifique, s'appuienl non 
seulement sur les convergences matérielles dont nous avons 
parlé, mais encore sur un grand nombres de légendes et de tra­ 
ditions polynésiennes el américaines. D'après la légende t!e Man­ 
garéva, les habitants de l'tle seraient allés sur la côte américai• 
ne, en poussant jusqu'au cap Horn. Celle légende est parfaite­ 
ment plausible si !"on se rappelle que les Polynésiens qui 
furent les plus grands navigateurs tin monJe parcouraient sans 
escales sur leur pirogues à doubles balanciers des dish:lOCP,S allant 
jusqu'à 4000 milles, • 

Quund o. la navigation péruvienae, « une tradition dont 
la sincérité paraU incontestable, nous dit le Pr. Paul RiYet;'rap­ 
porte qu'un roi du Pérou, Tupac-lpa-Yupanqui. l'avant-dernier 
des Incas, organisa une expédition pour atteindre les !lès poly­ 
nésiennes >>. L'expédition eu lieu en 1470 de notre ère. Le roi 
Tupac arma une flotte de 400 '.« balsas " mon lés par près de 
20.0Q0 hommes. Elle dura un an, et semhle avoir atteint Jes 
Iles de l'archipel des Gambier. Elle en rapporta des pl'isonniers 
de l'or el divers objets. ' 

C'est précisément pour rapporter une preuve concrète 
de la tradition relative au grand voyage du roi Tupac, que M. 
Thor Heyerdaltl a quitté le port de Callaos, le mois dernier 
avec ses compagnons. li s'agit, en somme de démontrer qu'une 
randonnée de 5.000 milles à bord !'un radeau aussi semblable 
que possible aux anciennes « balsas » péruviennes est chose 
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parfaiteme.nt ~éalisnble. Et le lrajet Callnos-Tahiti est, à peu 
près, celui qn a\'utl emprunlé, il v a cinq ('ent dllS la flotte de 
radeaux de l'inca du Pérou. • ' 

En 1937, Thor Heycrdahl élail i, ToJ,ili où il achevait 
une thèse de doctorat en zoologie. Apr s la guerre, il fit venir 
un ·grnupe de î'ompalr1otf::s norvégiens, vélerans de la résislanr:e 
scand!nave? ~t s~ r_endil avec eux au Pérou. Un anthrop9logiste 
sufdots se J01gn1t a eux. Ils constru1s1renl un r<1deau sur le mo­ 
dèle des anciennes « balsas ». La balsa élait entièrement faite 
de bois et de lianes. Elle consistai! en cinq ou sep! poutres d'un 
bois très léger disposées sur deux autres poutres transversales. 
L'avant de l'embarc•lion était légèrement effilé, l'arrière restant 
carré. Sur Je premier planch~r, on en ,:onslruisr1.il un second, 
uo peu surêlevé, où .les passager,;; el les marchandises se trou­ 
vaient à l'abri de l'eau de met·. A t'avnnt une voile carrée était 
assujetlie à deux mâts. Une grosse pierre servr1it d'an1·re. Le pilo­ 
te manœuvrail l'P:mbarcalion avec une sorte de rnme-gouveruail. 
Tous les assemblngos étaient faits de lianes. Certaines balsasjau­ 
geaienl jusqu'à !renie tonneaux. 
, Le radeau de l'expéoition norvégienne en esl une ré- 

. plique fidèle. Il mesure environ '·' mètres de long sur 6 de large. 
la dillérence des « balsas» ,1 comporte une cab,ne de 
bambou .... un poste de T.S.F .. Nos jeunes n.orvé9iens l'ont 
baptisé le II l\oo, Tiki », rl'après le nom d'un_ancien dieu du_ Pé­ 
rou. Heyerdahl estime que le voyage du l(on-r,k, durera environ 
140 jours li compte êlre déporté vers Je Nord, en direcl1on de 
l'Equnleur, par le courant péruvien, puis vers l'Est par les alr­ 
zés el le courRnl équatorial, qui les ramenera au sud parles Tua• 
môlou. Si tout va bien, nosau1lacieux Vikings devraient attem­ 
dre Tahiti dans la oremière quinzaine de Septembre. Ce sera 
une belle victoire dll sport au service de la science. 
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CONFERENCE DES MERS DU SUD 

La Conférence des Mers du Sud qui a eu lieu Il Caà- . 
berra,le 28 juillet dernier a terminé ses travaux par la signa• - 
tùre d'un Accord, le 6 février 1947. Lorsque cet Accord entre 
l'Australie, la France, les Pays-Bas, la Nouvelle-Z,!lande, les 
Etals-Unis;et la Grande-Bretagne aura été ratifi6 par les Gouver­ 
nement intéressés, l'existence de la commission du Pacifique­ 
Sud sera officiellement consacrée. Les deux organismes essen­ 
tiels de la Commission seront le Secrétariat et le Conseil de 
Recherches. La Commission, aux termes de !'Accord du 6 févriar, 
est dans l'obligation d'organiser des" Conférences du Pacifique­ 
Sud », dont la première doit avoir lieu dans les deux uns qui 
suivront ln ratification de l'nccor<l du 6 février. Lr.s conférences 
ultérieures se tiendront, en principe, tous les trois ans. La Nou­ 
velle•Calédonie sera nalurellemtnt, appelée à envoyer ses délé­ 
gués, a ces Conférences. Nous pensons donc qu'il n'est pas sans 
intérèt pour nos lecteurs Je rounattre la composi\lon el les at­ 
tributions des divers organes administratifs el (l!chniques de la 
Commis~ion du Pacifique.Sud. 

Le but essentiel de l'Accord du t.i Février est 1t d'en­ 
« courager et tle renforcer la coopération internationale quaul 
« au développement du bien èlr_e ~conomiquc el social des po­ 
{( pulal1ons appartenant aux territoires non autonomes du Pqe:. 
c< tique-Sud,,. Il convient de préciser que oi la Commission ni ltt 

• Conférence n'ont uo caractère ou des nllrib'ulions µoliliques 
quelconques. En re!alion avec le Secrétarial Jes Nations Unies, 
elles n'ont elles mèmes qu'un rôle con•ullatif. 

La Commission • été élablie ; 
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- 1• pour étudier, formuler, et recommander toules me- 
sures pr~pre? au dév,eloppe~ent {et, au besoin, )a coordination 
des_ serv1cesrnt~resses) du b1~n~être et des droits économiques el 
sociaux des habitanls des territoires dont s'occupe la Commission. 
Et ceci, particulièrement en ce qui concerne l'agriculture, l'éle­ 
vage, les communications, les lransports, la pêche, les rorêts, 
l_rndustrte, le travail, les débouchés commerciau,, la produc­ 
tion, le commerce et les problèmes financiers, ]es trttvaur pu­ 
publics, l'instruction, la santé, l'habitation et les qneltions SO• 
eiales .. 

. 2_" p~~r assurer cl [aciliter l'étude'.des problèmes tech- 
niques, scientifiques, économiques el sociaux dans les tcrri­ 
toires_don_t s'occupe la Commission et pour établir la p!us grande 
coordrnation dans le! act1v1té.s dévolues aux organismes de re­ 
cherches. 

3° pour fournir aux Gouvernements intéressés tous 
renseignements, assistance et conseils d'ordre technique (y com­ 
pris les documents statistiques et autres.) 

Bien que les allributions de la Commission soient pu­ 
rement consulhves, elle possède néammoins tous pouvoir admi­ 
nistratifs el exécutifs nécessaires pour mener à bien les travaux 
et enquètes dont elle est chargée. Le Secrétariat el le Conseil de 
de _Recherches, ses deux organismes principaux, sont donc ap• 
pelés à jouer un rôle important. Le Secrétariat est dirigé par ua 
Secrétaire-Général, chel administratif de la Commission. Le pré­ 
sideat du Conseil d_e Hécherches • rait obligatoirement pattie du 
Secrétariat. En matières admistrali,·es, il est responsable envers 
le Secrétaire-Général, mais il est directement responsable en­ 
vers la Commission de sa gestion technique el de l'exécutioa du 
programme de re.herches. Son autorité et son coatrôle techni­ 
ques s'exercent sur tous les membre• permanents du Conseil de 
Recherches. . 

Une partie •eulement des memb,·es du Conseil de Re­ 
cherches est nommée à tilre permanent. L'accord du 6 février 
précise, en effet : 

« La Commission nommera, comme membres du Con­ 
« seil de Recherches, toùtes personnes nécessaires à là réalisa­ 
« tion des travaux du Conseil, el qualifiées daas les domames de 
• recherches du ressort de la· Commission, Parmi les membres 
« ainsi r.urnmés, seroril choisies quelques personn_es hautement 
2 qualifiées dans. divers domaines de la sanlé publique et du dé­ 
• veloppemenl social el écoaomique. Elles consacreroat la totah­ 
« lé de leur temps aux travaux du Conseil de Recherches ». 

Les ro·acti~ns du Conseil de Recherches sont, offi. 
ciellement, les suivantes : 



- 10% - 

a) Mener une e_nq_uèle permanente sur les recherches 
nécessaires dans les territoires du ressort de la commission ét 

présenter à la.Commission Ioules les suggestions sur les reeher• 
ches à l'entreprendre; 

b) Mener à bien, avec l'assistance du Secrétaire-Géné­ 
ral, le programme de recherches approuvé par la Commission 
en faisant appel ao concours des institutions existantes, lorsque 
c'est possible ; 

r.\ Coordonner les lravauI' de recherches d,es tlulreS or­ 
ganismes don formes nu programme de la Commission, el si pos­ 
sible, s'assurer le concours de ces oransmes ; 

d) Créer des comité de recherches lechoiques destiués 
à l'étude des problème• de recherches spécialisés ; 

e) Créer, avec J'approbalion de la Commission, des co­ 
mités de recherches qualifiés, pour l'éludes de problèmes parti­ 
culiers : 

f) Présenter un rapport de ses travaux à chaque ses· 
sion de. la Commission. 

Une importance toute particulière a été attachée, spé­ 
cialemeot de la part de la délégation américaine, à l'organisa­ 
tion des Conférences pél"iodiques du Pacifique-Sud sous l'égide 
de lil Commission. La commission ne comprend que les puissan­ 
ces métropolitaines, alors que tous les territoires non-autonomes 
du Pacif.que-Sl!d enverront leurs représentants au~ Conférences. 
Seront donc probablement représeatés : La Nouvelle-Gui'née, le 
Territoire de Norfolk, la Colonie de Fidji, la Colonie des Gilbert 
et Ellice, le protectorat Britannique des Iles Salomon, le District 
des Iles Pitcairn, la Nouvelle-Calédonie,- l'Océanie Française, 
Samoa, les Iles Cook, le Territoire occidental des Samoa, les lies 
Tokelau, et l'Indonésie orientale, y compris la Nouvelle-Guinée 
hollandaise. Il apparlieadraà la Commission de· déterminer las 
lerriloires représentés et le nombre maximum 'des représentants 
attribués à chaque territoire. Il est probable que ce nombre va­ 
riera avec_l'importance du territoire intéressé. 

Le nombre exact des délégués de chaque territoi­ 
re n'a d'ailleurs pas une grande importance. Les conférence, 
ont surtout oour but. en effet, de permettre aux divers représen­ 
tants locaux de don!1er_ le~r nv1s sur edam: sujet d'intérêt géneral 
du ressort de la Commission». Et aussi «d'associer aux travaux 
de la Commission, les représentants de.;: habitants des territoires·· 
qui sont dr ressort de la Commission et ceux des inslilulions of-• 
ficielles ou non officielles diredemenl rntérPssées. aux problèmes 
de res territoire:-. li est précisé également que ,des délégués se­ 
ront seront choisis de façon à assure~ la plus grande représenta-. 
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1ioo possible des habitants du Tenitoirc et que la délégation Je 
-chaqi.:e T_errito1re u ?Ourr~ rom11rendre :wtnnt rie rcmplaçanls et 
de conseillers que I nulor1lé rlélégnnlr le jugera ulilc." 

La plu"part des disposil,ions de détails coni;ernant le 
fonr.!ionnemenl et la procé_dure de la Commission reronl l'objet 
de reglemenls à promulgue!' par •:ellc-c1. L'accord du G Février 
précise, toutrfois, que d1acun des ~ix Gonverncme11ls p;irfr:i­ 
pa_nts _peul ~ommer un Commi~saire principnl et un nuire .Com­ 
mssatre, avec autan_t de remplaçarlls et de con!-Pillcrs qu'il le 
jugera utile pour assister ses deux Commissures. La Conférence 
de Canberra a émisïe vmu que « dans la noffiinatirn des Com­ 
missaires à la tutur Commission du, Pacifique-nud, chaque Gou, 
vernement parllc1pant désigne prl'mi 1'11n Je se:, Commi~sn1res 
uue personne qui consanera aulant que pos-.ible la totalité de 
ses gerviccs. pcn!lanl 1°;,nnée cnlière, aux lravamx el ac:livilês 
de la Commission 11. Cli,HJUC Gou\'ernemcnl ne dispose que d une 
voix Jans les votes de la Commis.-:iou. Les d~dsions de la Com­ 
mission e sont alabl·- qr'autant qu'elles ont élé volées par les 
deux tiers des Commi~~ain-s pl'icipaux. L'unar1imilé des voix 
des Commissaires print.:ipaux est requise pour les décisions d'or• 
dre budgétaire ou financier qui comportent la partidpalion 
financière des Gûl1vernemeots intéressés. à l'exc-eption des déci­ 
sions i;oncernaol le budget administralif annuel de la Commis._ 
.sion. • 

La !olnlilé des dépenses de ln Commission, du Conseil 
de fü'!cherchcs et des Conl'èrcnces !-Ont cou.,,ertes par fe lood\ 

·spécial de la Commis:-iion, Les snlaires ,cl dêr,enses ~fférenls 11:ux 
... Commissaires el au personnel immédiatement sous leurs ordres 

,soul respectivemenl fixés el régl'és pat· le~ ~G~uvernements _inlé­ 
ressés. Il a été décider tle tabler sur un prem,er tonds de depart 

,deJ,0.000 livres slerling, en atlendanl qu, le budget annuel de 
la Comrni~s10n sp1t fixè par dCdsion. 'La participation de chaque 

·Gouvernrmrn l rt re fonds initial <le ,!épart r.l. aux budgets annuels 
ullérieurs de la Commis~i,rn a t!lé détr.rm1née de la façon su1- 

·vanle • Auslralic: 30'/,: Frttnce: 12 1/t '/,: Pays-B•s: 1~ "/': 
.Nou,·elle-Zélande .: 15 °/,, ; Gl'andc•Brefogue: 15 °/o; Etats• 
Unis121/2"/,. . . 

Le quartier général permanent de la Commission et de 
sei:: organismf's auxilia1re!'- devra èlre situé dans l'un des Terri 
toires non autonomes du Pacifique.Sud. Il devra etre. cho1_s1 pdar 

• 1a Commission dons les six mois qui suivront la ratification le 
l'Acco1·d du 6 Févrie1· 1947. En ntlendant le quarh_er génér~l 
sera provisoirement éiabli • Sydney, comme nous l;vCns téJà 
•nnoncé à nas lecteurs. li semble qu'à•I• Conférence e am er­ 
ra, la majorité des tlélégués se ·,oit rrononcée en faveur de Suva. 
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ou de Port-Moresby quant au siège permanenl de la tommission 
Noumëa aurnit ëgalement été en,·isagé. Eu tout élal de cause, il' 
npparliendra à la Commission de ·prendre une décision défini- 
tive à ce sujel. • 

Disons. pour terminer, que la Commis&ion,ùu Sud-Pa­ 
cique n'a, officiellement, aucun rapport avec les <li verses orga­ 
nisations des Nations Unies ou, du moins, qu'elle ne saurait être 
considérée comme une sol'le de filiale ùU d'organisme dépenda.nt 
<lu Sècr~lar1ial des Nalions•Unies. L':u·cord du O Février, toute­ 
fois, a stipulé que la Commission <lu Pat.:ilique-Sud devraîl (tcoo­ 
pèrer aussi élroilcm~nt que possible avec .les Nations-Unies et 
les organismes qualifiés sur les questions d'intérêt général qui 
sont du ressort de la Commissio11. 
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ou de Port-Moresby qua1JI ·n1 siège permanent de la l:ommis~ion-­ 
Nouméa aurait éo-nlemenl été cn\'isagé. En tout état de cauSe, il' 
·apparliendl'n à ~l Commission de ·prendre une tlécîsioo défini- 
tive à ce sujet. • 
' Disons. pour terminer. que la Commis&ion ùu Sud.Pa- 
cique n'a, oniciellemenl, aucun rapport avec les diverses orga­ 
ni!rntions des Nations Unies 011, du 1r.oins. qu'elle ne saurait être 
considérée comme une sol'lc de flli.1le ou d'organisme rlépenJanl 
du Secrétariat des Nations-Unies. Lavord du ü Février, toute­ 
fois, a stipulé: que la Commission rlu Pacitique-SuJ devra il c1coo­ 
pérer aussi étroileml!nl que possible avec .les Nations•Unies el 
les organismes quAlifiés sur les questions cl'inh!,·Ld r,f.:néral qu~ 
soul du ressort de la Commissio11. e 
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LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
DANS LE PACIFIQUE 

En cette année 1947, il semble bien que la Recherche 
scientifique dans le Pacifique soit devenue, un des sujets majeurs 
de I acluahlé rnlernallonale. Chacune <les grandes puissances 
colooiales de l'Océanie se préocc11pe actuellement d'aborder dans 
ce secteur la période des réalisations. 

Les Etals-Unis 011! organisé, en juin 1946, à Washing­ 
ton, une très importante «Conférence scientifique du Pacifique». 
<lans le cadre du Conseil nat10nal américarn de la Recherche. A 
cette rooférence, étaient représentés, par leurs experts techniques, 
les principaux déparlemenls ministériels américains auxquels 
s'étaient joints ; la Smithsonian Institution, le Conseil de Recher­ 
che pour les Sciences Sociales, le Conseil américain des Sociétés 
Savantes, le Conseil de l'lnstruclion Publique el le Bishop Mu­ 
seum d'Honolulu. 

Au cours des exposés et des réunions des Commissions 
les différent aspect• du problème de la Recherche, le! qu'il appa­ 
rail au monde savant des U.S.A., ont été examinés. La Conféren­ 
ce a décidé la création drun organisme permanent de centralisa­ 
tion el d'orientation de la Recherche, le « Pacifie Science Survey ». 
Les différents domaines de la Recherche scientifique ont été ré­ 
partis en six divisions : Sciences de l'homme, Sciences de la terre, 
Sciences de• végétaux, Océanographie el Météorologie, Santé et 
Médecine, Sciences zoologiques. La Conférence a émis un certain 
nombre de recommaàdahons au sujet des méthodes de classifica­ 
tion. de conservation, de travail sur le terrain, ainsi qu'nu sujet 
les centres de documentation, du personnel de recherche, des 
etal.ion d"études. 
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La Conférence a insisté sur l'urgonce d'une coôpéra­ 
tion internationale scientifique dans le Pacifique el elle préconisé 
pour promouvoir la Recherche scientifique, des liaisons avec la 
Nouvelle-Zélande, l'Australie, !,Océanie française, la Nouvelle­ 
Guinée, l'Indooésie el les Philippioes. 

Le 28 janvier 1947, s'ouvrait à Canberra, la Conféren­ 
ce des Mers du Sud, dont-une autre chronique de notre Bulletin 
relrare les travaux et analyse les décisions. Elle a mis sur pied 
une organisation permanente pour atteindre les buts qu'elle s'est 
proposés: évolution éc.?n01piqu! et.sociale des peuples océaniens 
el développement du bien-être indigène. 

Ainsi, la Recherche scientifique doit prendre, dans les 
années à venir, uneZampleur considér&ble,- 

La France se préocupe aussi de ce domaine essentiel 
puisqu'elle a prévu la création d'un Institut Français d'Océanie 
qui sera le pendaot de l'lnslilut français d'Afrique 'foire qui fonc• 
lionne à Dakar. Il faut'souhaiter que cel organisme soit rapi­ 
dement conslitué et recoive un statut, une organisation et un 
persoonel de choix lui permetlanl d'enlrer bientôt en activité et 
de faire face aux vastes tâches qui l'attendent. , 

En considérant les racommendations faites par la Con­ 
férence scienlifique américaine du Pacifique et les accords sous­ 
crits à Canberra en faveur des populations océaniennes, on doit 
reconnattre, cependant, que dans 11œuvre immense à entrepren­ 
dre, un ordre d'urgence des travaux s'impose. La nécessité im­ 
périeuse d'accorder la priorité aux sciences de l'Homme {anlhro­ 
pologie, ethnologie, sociologie, lioguislique même) ne fait pour 
nous aucun doule. Kt ceci, n'on. seulement pour les raisons 
d'ordre social qui préoccupent, à juste titre, les Puissances co­ 
loniales du Pacifique, mais aussi et surtout pour des considéra­ 
lioos d'ordre technique qui devraient amener les Autorités 
compétentes à mettre au tout premier plan l'élude des problè­ 
mes humains dans nos Archipels. Il y a le facteur temps lui­ 
même qui joue. La guerre mondiale a hàté _ l'évolution des peu­ 
ples océaniens ; elle a bouleversé leur existence, mais elle n'a 
pu leur apporter de nouvelles assises sociales compensatrices de 
la quasi-disparition de la vieille sciété indigène. 

Nous nous rangeons à l'avis de Sir Peler Buck lors­ 
qu'il dérlare dano son • lnlroduclion lo Polvr,esian Anth;opolo­ 
gy ,, qu'il est urgent d'intensifier les missions ethnographiques 
et anthropologiques en Océanie, pour recueillir ce qu il est encore 
possible d'observer et de noter de la vie et des coutumes indi­ 
gèaes. 
. Chaque année qui passe effrite davantage le monde océa- 

nien. Il faut donc enregistrer au plus lôt lout ee qui reste de l'or­ 
gauisalion sociale, des croyances, des coutumes, des traditions 
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. el des langues des peuples du Pacifique. Les sciences humaines ne 
peuvent allendre et les sciences de la nature doivent, dans celte 
parlie du monde, -leur céder le pas. Les plan les, les poissons, les 
mers, 01Jr1ront encore les mêmes possibilités d'éludes dnns 
quelques années, landisqu'il n'est plus possible pour la Srience 
de diflérer les recherches anthropologiques el ethnologiques, 
sous peine d acr.epler, par avance un vide irrémé.Jial,le dans un 
vaste domaine. ' 

Nous espérons fermemenl que la France pour la part, 
qu'elle assumera dans la Recherche scientifique océanienne. saura 
donner aux acllvttés futures l'orientation nécessaire. Sa contri­ 
bution passée n'est, hélas ! que lrop reslreinle de ln part d'une· 
grande ualion colonisalrice: en elhnologie les Ira vaux du Profes­ 
seur M. _Leenhardl et du Père Lamherl sonl à peu prè, lei 
seu]s à ciler an romple de la France, le reste étant dù à Sarra­ 
zin el à quelques autres anthropologues et ethnologues. suisses 
principalemeol. Pour les Nouvelles-Hébrides, on ne peut guère 
relever que les Ira vaux de la mission Aubert de la Rtie el le vo­ 
yage de la « Korrigane "· En Polynésie française, la Société 
des Etudes Océanienne de Papeete a sauvé de \"oubli de très 
nombreux documenls. Elle a élé, en ce sens, un véritable Con­ 
ervaloire. Mais, malgré les nombreux ouvrages rl 'amateur., e·t de 
sovageurs sur Tahiti, il faut bien reconhaltre qu'en dehors de 
v'œuvre du P. Laval sur Mangareva el les lravaux de Lavachery 
!sur l'ile de Pâques, les principaux travaux scientifiques sur nos 
lies onl été l'œuvre du Bishop Museum de Honolulu_. 

En Mélanésie franç,ise, presque lout reste encore à 
faire. Aussi l'lnslitul français d'Océanie, en voie de formation 
a devant lui, el face à ses émules d'Amérique el d'Australasie, 
·une belle et grande làche. Les océaoisles français out fondé sur 
lui <le grands espoirs el, le moment veu, il pourra trouver dans 
la Sociélé des Etudes Mélanésiennes de Nouméa et dans .là So­ 
ciété des Eludes Océaniennes de Papeele une assislance et uôe 
coopération précieuses. 

• 
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LA VOIX DE LA FRANCE DANS LE PACIFIQUE 

« La voir de la France dans le Parifiqne•, le posle de 
radiodiffusion de Nouméa, a entrepris depuis l'arrivée de M. le 
Gouverneur Parisot, un grand effort artistique. Sous l'impulsion 
<le M. Bastian, professeur d'Hisloire au Collège •La Pérouse» el 
membre du Comilé Actif de noire Société, des émissions variées 
ool été organisées avec le concours bénévole de plusieurs arlisles 
et conférenciers locaux. 

Au lieu du simple bulletin d'informalion accompagné 
de quelques disques enregistrés qui donnaient, avouons-le, une 
bien piétre idée de la "Voix de la France dans le Pacifique», les 
auditeurs calédoniens peuvent entendre mainleoant des conféren­ 
ces de M. Colonna, professeur de sciences, un aperçu historique 
<le la décou,erle du Pacifique et de l'Hisloire de la Nouvelle-Ca­ 
ltdouie par M. Bastia, des présentations commentéee de musi­ 
que classique el moderne par M. A cloque, des concerts radiopho­ 
niques exéculé:i par des artistes nouméens, des chants tahitiens, 
des adaptations de piéces de lhtàtre, des revues de Presse, des 
commentaires d actualités mondiales el même des cours de 
Hou ru. 
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La Société d'Etudes Mélanésiennes apporte également 
sa participation IL cet elîorl de diffusion de la culture française. 
Sous ses auspices, un programme d'émission a I ieu régulitrement 
le Mercredi soir à 19h. 30. A cette demi-heure radiophonique des 
Etudes Mflan'siennes, notre Secrétaire-archiviste, M. Maurice Le­ 
normaod, a fait des causeries sur l'ancieaoe musique indigène, 

t 
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sur les masques et sociétés secrètes des Nouvelles•Héhrides. Il• 
présenté el commenté également des chœurs iodigènes de Maré 
et de Lifou dont les chants sont lrès golltés des auditeurs. 

Tout un programme, ayant pour bul de faire connailrn 
la vie et les coutumes indigènes ainsi que les travaux d'ethnologie 
el d'anthropologie réalisée dans le Pacifiq_ue, est en préparation. 

Il convient de féliciter sans réserve l'Administration 
pour cet heureux effort de propagation dè la pensée el de la scien• 
ce françaises·. Cel effort doit, d'ailleurs, bénéficier dans un proche 
avenir, d'un équipement technique moderne qui ne fera qu'ajou­ 
ter à fa qualité des émissions. Nous oe doutons pas qu'il n 'ail des 
répercussions heureuses pour le rayonnement et le prestige de la 
France daos le Pacifiqne. 
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POUR UNE "COLLECTION DU CENTÉNAIRE'' 

Le Bureau permanent de notre Comité Aclif a- élaboré 
un programme de publication, qui sera poursuivi par la Société 
des Etudes Mélanésiennes au cours des années à venir, dans la 
mesure où elle trouvera les collaborations techniques elles ap 
ports fioanciers nécessaires à une telle entreprise. • 

En dehors de la publication du Bulletin que la Société 
espère pouvoir maintenir semestriel, le Bureau a prévu la pu­ 
blication de «Mémoires el Documents» pour les travaux qm ne 
pourront prendre place dans la Revue et dont l'importance jus­ 
tifie un lirage à part en volume spécial: 

Dans cette même série· de «Mémoires et Documents» 
seront aussi publiés cerlains travaux déjà parus dans de vieilles 
publications, revues ou bulletins dont ils n'est plus possible de 
Se procurer un exemplaire aujourd'hui. Nombre d'anciens docu­ 
ments sont, en•efret, introuvables à l'beure acluelle, et leur ré­ 
impression s'impose en raison de leur, rareté et de l'intérêt pra­ 
tique qu'ils présentent pour les chercheurs. 

Par ailleurs, la Société d'Etudes Mélanésienne, envi­ 
age, avec la coopération de tous les Océarlistes de France et de 
l'étranger t-1 avec le concours des autorités locales, la publication 
pour 1953, d'une «Collection du Centenaire,•. Bien que le Cenle­ 
are de la Prise de Possession p'ait lieu que dans six ans, on ne 
fera pas à la Société le reproche de voir trop loin ou de s'inquié­ 
ter trop loL Le centenaire de la Nouvelle-Calédonie Française 
rloit être une occasion exceptionnelle de faire connaitre non seu­ 
lement ce qu'est la Calédonie, mais ce qu'elle peul faire dans le 
domaine de la pensée el de la eu liure françaises. li convient donc 
que les manifeslalions du centenaire soient illustrées par une col- 
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le~tion r.al~donienne digne dt' ce nom où ~eronl présenlés l'His• 
toire, les divers aspects t les activités rle la Nouvclle-CaléilnniP. 
C'esl no immense lra\'ail de dm·umenlalion et de recherches, au~ 
quel il n'est point trop tôt de songer, si l'on \'eut que sa present«­ 
tion fasse honneur à la Colonie, 

La d:ollection du Centenaire» envisagée par la Société 
d'E\udes Mélanésiennes, comprendra plusieurs cnhiers, lrll.itant 
chacun d'un sujet spérial. Les principaux titres projetés ,;;ous le 
tilre géneral «La Nouvelle-Calédonie el Dépendances,, sont les 
suivants : 1' Histoire et Culonisalion ; 2' Géographie ; 3 Géologie 
el Minéralogie; 4' Climalologie el Pathologie médicale : li' Bo­ 
nique ; 6' Zoologie; 7° Ethnologie el Linguislique : 8' Anthropo­ 
logie ; 9° Ressources agricoles : 10° Ressources industrielles et 
minières ; t ·1• Economie ; t 2° Administration el Vie publique. 

Ce grand lravail d'ensemble sera réparti enlre les di­ 
ver::-es sections techniques qui s'occuperont chacune de la rédac­ 
lion d'un cahier. 
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LEENHARDT Maurice. langues et dinlectes d, l'Austro-Mélanésie 

Travaux et mémoires de l'Institnt d'Ethnologie-Vol. XLVI. Musée de 
l'Homme. Palais du Chaillot, 9lace du Trocadéro (16). PAHIs 1946 

• i 

En tant qu'un des premiers diplomés du Cours de lan­ 
gues océaniennes que professe depuis ces dernières anriées M. 
Maurice Leenhardt à l'Ecole Nationale des Langues Orientales, 
c est une vérilable joie pour mo, de saluer dans ce bulletin la 
parution de son nouvel ouvrage •Langues eÎ Dialectes de l'Austro­ 
Mélanésie. 

Dans le domaine de la linguistique mélanésienne, nous 
en sommes restés aux œuvres générales de Von Gabelentz, de Co­ 
dringlon, Je Macdonald, du Père Schmidt et, plus près de nous, 
de Sydney H. Ilay. Mais un grand nombre de bonnes descriptions 
des diférets dialectes mélanésiens manque encore et la plupart 
des études faites jusqu'à présent ne concernent que les langues 
de la l\lélanesie du Nord ; c'est dire que le livre de M. Maurice Lee, 
nhardt vi•nt combler un vide à peu près total en donnant d'un 
seul coup un matériau considéràble sur les langues et la struc­ 
ture sociale de l'Austro-Mélanésie : Nouvelle-Calédonie et Iles 
Loyalty. 

Quand je dis matéria~,/~ntends que ,l'œuvre présentée, 
qui a pour point de départ la mission accomplie en Nouvelle-Ca­ 
lédonie en {938 par M. Maurice Leenhardt, mission au cours de 
laquelle il fonda notre Société, n'est pas une simple description 
de la phonétique, de la grammaire et du vocabulaire des 36 par­ 
lers du domaine elhno-hngutshque de l Austro-Mélanésie. 

L'lnlro<lurlion, à elle seule, est un véritable exposé de 
la :;. am maire générale tle. l'austro-mélanésien qui, débordant le 
cade de ln linguistique pure, se place sur le terrain de la socio- 
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sychologie pour nous faire µénélrer dans le domaiae conceptuel 
Pu mélanésien : la structure de sa laague est le reriet de son mo­ 
de de periser et son vocabulaire épouse les contou_rs de sa vie so­ 
diale et de sa vision dul monde. 
c Le souci de faire apparattre la pensée mélanésienne et 
de déceler la slruclure de la société canaque à travers son parler 
a présidé à la rédaction de l'enquête lexicale. La connaissance de 
la mentalité et de la vie indigène acquise par M. Maurice Leen­ 
hardt, durant les vingt-cinq tonnées de son acli~ilé missionnaire 
en Nouvelle-Calédonie, se manifeste dans le choix des termes el 
expressions du vocabulaire comparatif : le vocabulaire d'enquête 
a été si bien pensé en langue indigène qu'un missionnaire de Fidji 
à qui il avait été demandé d'y répoadre l'ut étonné de la facilité 
ave,; laquelle il put le remplir, les questions µosées corre1pon­ 
dant a peu près exactement d'après lui aux termes fidjie_ns qu'il 
fallait rendre. 

li faut aussi louer l'effort el la longue patience que repré­ 
sente la transcription dans un système de notation unique de Lou~ 
tes ces langues et dialectes dont les traits dominants sont juste­ 
ment l'inconsisl~nce des phonèmes et les tendances multiples à 
la spirantisalion, à la n_asalisalion elà la)abialisation, caractères 
qui permettent si difficilement de saisir la réalisation phoaï9ue 
exacte. 

Celle graode instabilité consonantique, notons-le, ex­ 
plique la multiplicité des évolutions dialectales, sans qu'elle puis­ 
se cependant empêcher de ramener tous ces parlers à quelques 
groupes et sous-groupes reposant sur un substrar commun ; les 
irréductibilités rencontrées à l'intt'irieur de ceux, ci représentant 
surtout des vestiges de courants culturels distincts à rechercher, 
M. Maurice Leenhardt se défend d'avoir fait œuvre de linguis­ 
te, mais j'ai pû vérifier,.pour Ùrlains dialectes difficiles à noter 
que la transcription des phonèmes était parfaitement satisfaisan­ 
te. J'ai, par exemple, constaté l'exatitude de la notation des laté­ 
rales chuintaoles el des labio-vélaires du l(apooé ( lie des Pios) 
en énonçantdevaol un vieil indigèu~_de l'ile les mols Kaponé: rhi; 
poulpe, rhi: pluie, 'i : rat et xi : hache, pris dans le livre ; ce­ 
lui-ci m 'a donné, sans hésitation, la traduction en français que 
J avais sous les yeux. • 

La transcription de tous les parlers néo-calédoniens et 
loyaltiens dans un même système de nolnlion fa1·ilite1'H llux com­ 
paratistes les travaux de rapprochement. Elle permet, en outre 
pour des séries de mots choisis, soit du point de vue linguistique, 
soit du point de vue sociologique, le constituer de- groupes et de 
dessiner des aires qui aideront à élucider nombre ,le prnhlt:mes 
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c_oncernant les différents cycles cullurels et les apports des migra­ 
tions qu'on commence à entrevoir nombreux, malgré l'épai~seur du temps écoulé. 

L'ouvrage de M. Maurice Leenhardt est un document 
précieux pour les liuguisles de l'Océanie. Ses noies grammatica­ 
les el ses vocabulaire~ fadlileront granflemeul l'immense làche 
qui reste à achever de consignation écrite de taules ces langues et 
dialectes de l'Austro-Mélanésie Pour les ethnologue et les socio­ 
logues, il permellra de recouper quantité d'observations cl de 
mit:ux rendre compte, de l'intérieur, de la Jlrudure socîale el de 
la meolalité du monde mélanésien. 

Que le fondateur et lo ronseiller technique de notre So­ 
ciélé trouvP. ici l'hommage Jit. à cc travail pergévé!·anl el par~o1s 
bien ingrat, dans les dures annres d'ol'Cupalion et cie persécution 
oü il a été composé et □otre reconnaissance pour !~importante 
conlributicin qu'il apporte à l'élude de l"Océanie mélanésienne. 

Maurice-H: LENORMAND 



AUBERT DE LA RUE E. Lts Nouvel!es-Hébrides, Iles de cendre 
et de corail 

Collection ,France Forevern - Les éditions de l'arbre • 
60, Ouest, rue Saint-Jacques- Montréal Canada. Photographies el des­ 
sins de l'au leur, 24 planches hors-textes - 6planches dans le textes - 
252 pages. 

Le nouveau livre d'Auberl de la Rüe, publié par la col­ 
lection «France Forever», nous apporte plus qu'un large aperçu 
des Nouvelles Hébrides.Non seulement, il Irai le du di mal, du sol 
de la flore el, d'une manière générale, de la biogéographie de 
!'Archipel. mais il décrit les aspects caractéristiques de la vie in­ 
digène dans ce milieu. Au souci scientifique du compte-rendu 
exact s'allie une note littéraire, un style qui donnent aux des­ 
criptions une grande force d'évocation. 

Chargé de mission scientifique en Océanie par les Mi­ 
nistères français des COionies et de l'Education Nationale, ainsi 
que par le Museum National d'Histoire Naturelle, E. Aubert de 
la Rüe a parcouru pendant t 8 mois au cours des années 1934, 35 
el 36, les Nouvelles-Hébrides. Il a recueilli une ample moisson 
de renseignements géologiques, en particulier sur les volcans, 
ainsi que des documents ethnologiques el de nombreuses collec­ 
tions ethnographiques et botaniques. Il a visité la plupart ,les !les 
de l'Archipel, dont beaucoup sont peu connues, el pu circuler 
partout sans rencontrer d'autres dilficultés que celles dues à la 
nature du par, détruisant ainsi la réputation Je terres hosliles 
aux tribus farouches et cannibales qui reste allachée au nom des 
Nouvelles-Hébrides. 

li montre ces !les plutôt comme des terres pittoresques 
où vivent. dans ~o exlraordin~ire décor végétal, sur un sol de 
cendre et de corail, des populallons aux mœurs curieuses. 
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L'ouvrnge renfermP quï1ntilé ,!'inrlieations sur la vie et 
les coutumes, sur le costume, les occupations, les techniques, 
les céromonies, la culture, le langage, l'organisation sociale el 
les croyances des Néo-Hébridais. 

Sur chaque Ile visitée, l'auleur décrit les aspects typi­ 
ques qui la signalent à notre intérêt: Ambrym el son volcan, 

• Santo et ses plantations, Malekula el sa brousse, Vanua Lava et 
• ses soufrières, etc ... 
. Ou-vl'age de synthèse el rle ,ulgarisalion, autant que ri­ 
cil d'expédition, le livre de M.E. Aubert de la Rüe est une excel­ 
lente contribution aux études mélanésiennes. 

M.H.L. 
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Paul VOIS. Prison, flol/Qn/ts. 

's61 pages. -- 20 croquis et 3 cartes. Editions Delmas - Pa.rjs. 1946 

hère de celte so 
e%p,",,, coupée " i%"s !e ,,ec b 't d s ii. 1 "%! 
pis io style,"" 
a«gos e!de lu' 
qoe les (;alédOOleDS qu 
\ou, ont particulièrern 

Le livre de M 
l'histoire Calédonien 0 

Lorsque les premiers exempla_ire_s de l'ouvrage de_ M. J~ 
Paul VOIS. aucien Directeur de la Société « Le Nickel arrivè- { 
rent il y a qu,lques mois, à Nouméa. ils lurent litléralemenl enle- ·11: 
vês en qut!lques jours par les nombreux amis que l'auteur a laissés ] 
en Nou-.·clle-Calédouie. t'est avec une émotion toute particulière 
que nous avons lu ce livre. Il nous parvenait en effet, au moment 
où la Société d'Etudes Ml•lonésiennes reprenait ses travuux. Son 
livre, «Prison flottantes », venail nous rappeler que le naufrage 
du« Notou » en 1940 fut un peu le naufrage de la Soriété d'Etu- 
des Mélanésiennes dont M. Vois, depuis sa tondation en 1938, 
était l'actif et dévoué secrétaire. ~os lecteur se sou-viennent du 
très bel article que M. Vois, musicien avertit el esprit infiniment 
c11ltivé1 avait écrit, dans celte levue, sur «La musique des Vieux». 

« Prisons llottanles" est mieux que le récil de l'aventu­ 
re extraordinaire de ces dix hommes qui errèreol sept mois sur 
les mers après avoir été pour ainsi dire cueillis et faits prison­ 
niers aux parles de Nouméa par un ('raider" allemand. C'rat le 
drame de l'e~prit humain qui doit créer par ses propres ressour­ 
ses et tirer de sou propre fond la vie, les êlres et le bonheur desti­ 
nés à peupler une solitude dont il refuse de devenir la proie. A 
notre époque où les valeurs tencleol à se renverser, au bénéfice 
Jes seul sinlérêls matériels, il esl réconfortant de se voir rappeler 
que le seul trésor qui ne peut ni s'acheter ni s'enlever, est celui 
que le philosophe « portait dans sa tète 11. 

_ . Tous nàs lecteurs ronnaissent l'aventure du Nolou, ne • !. 
serait-ce qu par ceux des compagnons d'infortune de M. Vois 
qui sont de retour à'Nouméa. Elle est a<lmirahlemenl contée dans 
Prisons.flottantes", M. \"ois a su décrire·, avec un rare bonheur, 

+ 



les p 
o Oir relll iers 

%Me,,"e,3 o,4 
Urspar'J 
0 . es nie r.• 1 • ,es 
ce livre, li 
udes !lelan 
aotes" ve • , na11 nous ra 1 o ru, uo peu ie oaurlgpe;r, uSoe e_n_au1r,., 
dont If V • d . e e a mte afü. 
, ·05, depis s lob.lion n 1. 
e secrelatre. ,~os lecteur se so11rieooen1d, 
M. Vois, musicien mrlil el ~pnl in!nimenl 
daos celle Revue, sur« La musique des lieu 

'l), 

• , uelerkildel'areolu• 
il ttanlesi est mieux, q mo~ sur 

O d' hommes qui ,,,son• ce! il • C'e1tle 
1enour resiour· e r ar u 

ha«e , uO, j•S 
olfla\0 o\afle, ' 

1100. (use 
1r1j' 

- 121 - 

l'atmosphère de celle sorte de bàteau-Fantôme, les efforts <les 
prisonniers, coupés du monde, pour ne ,,as perdre le contact 
avec le temps el l'espace, leurs angoisses pendant les batailles 
dont seul, le bruit des pièces d'artillerie leur donnait quelque 
idée. Dans un_ style limpide et agréable. M. Vois adonné de ses 
compagnons el de lui-même un portrait ,•éridiqur. et sa1oureu1 
que les Calédoniens qui ont connu los héros du drame du« No• 
tou 11 ont parttculièremenl apprécié. 

Le livre de M. Vois est une page étrange et prenante de 
l'histoire Calédonienne. 
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INSTITUT FRANÇAIS DE L'OCÉANIE 

L'institut Français d'Océanie va devenir enfin l'orga­ 
nisme de rechercha scientifique que nous le souhaitions devoir 
être depuis si longtemps. 

Monsieur Maurice LEEHNARDT, Directeur d'études à 
l'Ecole des Hautes Etudes et Professeur à l'Ecole <les Langues 
Orientales, envoyé comme représentant personnel du Directeur 
de l'Office de la Recherche scientifique Coloniale pour en assurer 
le redressement et la mise en route, est nommé Directeur de 
l'Institut Français d'Océanie. 

Par le dernier bateau, sont arrivés le'> chercheurs atten­ 
dus : MM. GUIARD, ethnologue, COHIC, entomologiste, LEGAND, 
océanographe, et DADANT, Phyto-Pathologiste. Les quatre la­ 
boratoires correspondant à leurs spécialités sont en voie d'insta­ 
llation. Ils ont amené avec eux collections, documentations et 
équipements, et nous pouvons nous réjouir de 1.,;onstater que 
désormais l'I. F. 0. est au travail. 

A ces quatres jeunes savants et à leur Directeur, nous 
souhaitons bienvenue et fructueux labeur. 

Un dictionnaire tongien en préparation 

Le Révérend G.M. Churçhward, ancien missionnaire 
méthodiste australien à Fidji el lbluma est une personnalité qui 
fait autorité dans les milieux linguistiques océaniens. Il se trou­ 
ve depuis plusieurs mois à Tonga où il a été invité par le Gou­ 
vernement pour y compiler un dictionnaire et une grammaire de 
la langue tongienne. 

ll manque une bonne grammaire et un dictionnaire de 
cette branche du Polynésien. La grammaire et le dictionnaire du 
Hev. Shirlev Waldemar Baker, basée sur les travaux des pre­ 
miers missionnaires à Tonga, est considéré comme l'ouvrage le • 
plus inaportanl sur ce sujet. Il a pu servir jusqu'à présent, mais 
il contient malheureusement de nombreuses erreurs el lacunes, 
La nécessité d'un travail plus complet et plus précis se faisait 
donc sentir. 

Le Rev. Churchward, pour mener à bien son travail 
dans un minimum de temps, séjournera seul parmi les indigè­ 
nes des districts où la langue s'est maintenue la plus pure, 
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Travaux du Rev. Churchward : 
· - Definileness and Indefinileness in Rotuman Journ. Poly. 

soc. vol. 38. pp, 281 284 corrections : vol. 39 pp. 75. 
- A new Samoan Grammar. 
- On the origine oftbePolynesian passive Journ. Poly. Soc. 

vol. 37. pp. 300 - 305. 
- Relative prooouns in Samoan Jouro. Poly. Sor. vol. 43 

pp. 192- 197 

Bibliographie linguistiqÎie de Tonga 

S. RABONE 

Rev. S. W. BAlŒR 

P.A. COLOMB 

!IIARlNER 

Vocahulary of lhe Tonga Language 
Tonga and English 

Vavau - 1845 
Eoglish-Tongan Vocahulary 

Auckland - 1897 
Tonga-English Diclionary 

1ère édilion - 18,6- à Vavau (Tonga) 
2ème édition - 1897à Auckland (N.Z. 

Diclionnaire Tonga-français et 
Français-Tonga-Anglais précédé d'une 
grammaire el de quelques mols sur 
l'archipel, par les Missionnaires Ma­ 
ristes, revu et mis en ordre par le 
P.A. Colomb 

Ch,.Jenat - Paris - 1890 
An accounl ot lhe natives of the Tonga 
Islands with an original grammar and 
a vocahulary of lheir language. 

edited by John Martin 
1ère édilion - 2 vol. - 1817, 
%ème édition - 2 vol. -- 1819 avec additions 
3ème édition - Boslon - t 820. 

KOE FAFAGU Revue Catholique tongiene 
KOE SIASI TAUATAlNA Journal de l'Eglise libre de Tonga 

M.H.L. 
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I<OE TOHI OE FVAIL\VA fWOU A MOTAU EIKI MOE FAliA• 
MO'Ul ·,IISU l{ALAISI : Nouveau Teslamenl en Ton•ien. 8 ,·e. 
1880 ° 
KOE TOHI TALANOA ({( IIE MEA IŒHEKEHE cr. 8 vo. 1860. 

Histoire de Fiji 

Le premier _volume de l'histoire de Fiji par R.A. Der­ 
rick, auteur de plusieurs ouvrages pour les écoles fijiennes, 
vient d'être pubhé publié pnr l'imprimerie du Gouvernemrnl de 
Fiji. 

Ce livre, donl la parulion fut relardée par le• hoslililés 
el le manque de papier, esl le fruil de plusieurs an nés d'observa­ 
lions personnelles el de recherches de M. Derrick. C'est un ou­ 
Hage auqu'elle il faul se référer pour toul ce qui louche il Fiji el 
aux Fijiens. 

Le premiervolume comprend la période qui va jusqu'à le 
cession de Fiji à la grande Bretagne en 1874. Le second volum, 
non encore paru, lrailera de l'hisloire de Fiji de 1874 i nos jours• 
On peul se procurer cet ouvrage au Gouvernement Prinling Of. 
fice, Suva, Fiji, au prix de 5 shilling~ ( expédition non comprise) 

Périodiques et Publications 
traitant de l'Oc~anie 

Allemagne 

Archiv für Aulhropologie - Braunschweig 
Kosmos - Leip'lig. 
f{ullur und Rasse - Munchen. 
Zèilschrifl fï,1 Erdkunde - Berlin. 
Zeilsrhriti ror Et~nologie - Berlin .. 

Auslrnlle 
Austral Asis'lic Bulletin. - Managing Editor,.t 77 Col- 

lins Slreet - Melbo~rne ~ 
Australian Historical Monography:Universily of SydneY 

1 

Ltc 
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Auslrelasian Journal or Psychology and Philosoph Y - 
Sydney. • . . 

Journal and Proceedings or lhe Royal Auslrahan Hislo- 
rical Society-Sydney. . 

Journal or the Royal Society or New South Wales 
47, Gloucester Street-Sydney. 

Medical Journal or Auslralia-Sydney. 
Memoirs or the Auslralian Museum-Sydney. 
Memoirs or the National Museum-Melbourne. 
Oceania - Departmenl or Anthropology-Uni•e.rsily ol 

Sydney Science House-Gloucester Street-Sydney, 
Pacifie Islands Monthly-Union House-George Street- • 

Sydney. 
The Auslralian Oullook - Journal or the Australian 

Inslilute ol International Alfairs-369, George Street­ 
Sydney. 

Etals-Unis 

American Antbropologist. 
Americain Journal or Sociolog)-Cbicago-lllinois. 
Annual Report or the Bureau or .\mericain Ethnology 

Smilhsonian lnslilution - Washington D.C. 
Anthropological Papers of the Américan Museum of 

Natu_ral History 77 the_ Street -· New-York 
Bulletin of the National Research Coun,il,Publication 

Offico ~101, Constitution Avenue - Washington 
D.C. 

Far Eastern Survey -- 129, East 53 nd Street - New­ 
York 

Journal ollbe American Oriental Society,-245 Bishop 
Street -New Haven Connecticut -- C.S.A. 

:"lational Geographical Magazine 
Pacifie Affairs-Ensi5~ th Street - New York, 22 
Pacifie hislorical Rcview-Berkeley llniversily-California. 
Pacifie World Series-American Commillee lor Interna- 

tional Wild Life Proleclion-New-York. 
Paptrs of the Peahody Museum of Américan Archeolo­ 

gy ad Elhnology-Harvnrd University-Cambridge• 
Mass. 
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Smilhsonian lnslilulion War Backgrounds Sludies­ 
Washinglon. 

Publications or the Carnegie lnslitulion-Washinglon. 

Na Mala - Suva 
Transactions of Fijian Society- Suva 

France 
Bulletin du Musée d'Ellrnographie du Trocadéro - Paris 

(16 ème) • 
Bulletin de la Société de Linguistique-Librairie Klin 

sieck - Rue d.e Lille. Paris. 
Compte-rendus de l'Académie des Sciences Coloniales- 

11, rue Duproc - Paris. 
Annales de Médecine et de Pharmacie coloniales. Paris 
La Géographie - Bulletin de la Société de Géographie - 

8 rue des petils champs - Paris• 
Journal Asiatique publié par la Société asialique-Librai­ 

rie Gculhner. 12 rue Vavin-Paris (7ème) 
Journal des Océanisles-Secrélaire Général : R.P. O'Reil­ 

ly-Musée de l'homme Paris (16 ème) 
Missions des lies - 108 rue de Vaugirard Paris (7ème) 
L'Océanie Française - Comité de l'Océanie Française - 

Paris. 
Grnnde-B1•elag11e 

Bulletin or the school or Orien lai Studies-Nalet et Sireet 
London W.C. 

Journal or the Royal Anlhropological lnslitute of Great 
Brilain-U, Bedford Square-London W.C.I 

Memoirs of the School of Hygiene and Tropical Medeci­ 
ne-London W.C 1 
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Ho.waî 
Aunual Report of the Hawaïan Historiral Society-Ho- 

nolulu. 
Ka Nupepa Kuokoa - Ha'waian newspapers • Honolulu. 
Ke Au Okoa - Hawal"an Newspapers - Honolulu. 
Mid-Pacifie Magazine - Honolu)u. , , 
Pacifie Science-Bulletin trimestrieL Universily" ol Hawaï 

Honolulu. 
Papel's of lhe HawRïan Hislorici'àl Sodelr • Honolulu._ 
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Dollonde 
Bijdragen toi de Taal-Land en Volkenkunde van Ne­ 

derlan·dsch lndië 
lolernationales Archiv°für Elhnographies'Gra,enhage, 

E.S. Brill, Leyden • 

Annali Loleranensi.....:. Ro'ma 
Archi,·io per l'Anlhropologia ·e l'Elhnologia Firenze 

Italie 

Nouvelle-Calédonie 
Bulletin ,Je la SociHé d'Etudes Mélanésiennes - Nou­ 

méa 
Nouvelle-Zélande 

Bulletin of the Dominion lnstitule- Wellington. 
Journal of the Pol_yoesian Society - e/o Alexander 

Turnbull Library -- Wellington. 
Memoirs of the Board or Maori Ethnological Research 
- New Plymouth. 

Memoirs of the l'olyoesian Society - c/o Alexander 
Turol,ull, Library 16 Government Buildings - Wel­ 
lington. 

Memoirs of the Dominion loslitule - Wellington. 
Records of Aucklard Institute and Museum - Auckland. 
Records of the Cnnlerbury Museum -Canterbury. 
Transactions or the !loyal Society of New Zealand - 
Wellington 

Pblllppioe• 

Bull_etin of Jhe lnstilute or National Languages - Ma­ 
n,la. 

orfl 
+tressa" 

i. 

JI 

1 

Suède 

Sulase 

Talllll 

Eth nos - Stockholm. 

Acta Tropica - Re,ue des scien,:cs tropicales - Prof. 
Dr. Geigy. Slapfelberg 7 - llàle. 

Aothropos-Editeur: M. Loisieux, à Froi<leville-Cantoo 
de Fribourg. 

Bulletin de la Société Neuchàtcloise de Géographie - 
Neuchâtel. 

Bulletin de la Société d'Etudes Océanienne,...:_ Papeete. 
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Organismes scientifiques 
s'intéressant aux Etudes Océaniennes 

Académie Malgac,he - Tananarive. Madagascar, 
American Anlhropological Associalion - New York 
American Commilee for lnlernalional Wild Life Proleclion 
American Geographical Sociely - Broadway 156 th SI. New 

York - U.S.A. 
American Museum of Natural Hislory - 77 th Si. and Cenlral 

Park-New York 
American Nalional Counci)of Hesearcl, - Washington. 
Amcrican Oriental Society c/o Yale University Lihrary, Newha­ 

ven-Conn. - U.S.A. 
Anlhropological Deparlmenl, Unirnrsily of the Philippines - 

Manilla. 
Anlhropological Sociely of Hawaï, c/o Bishop Museum Library,. 
Anlhropological Sociely of New South Wales, ç/o Auslralian 

Museum. Collège Streel, Sydney, N.S.W. 
Aalhropologische Gesellschafl, Wieo 1, Burgriag 7. Auslria. 
Asialie Society of Bengal, t Park Slreel, Calculla. 
Aucklsnd laslilule and Museum-Auckland - New Zealand. 
Australian and New Zealand Associalioa for the Advancement 

of Science Science flouse, 157 Gloucesler Streel • Sydney 
Auslraliaa Museum - Sydney N.S.W. 
Aus!rlian National Research Council 
Australian lnstilute of lnleraalional Atfairs, 369 George Street- 

Sydaey. • 
Balaviaasch Genootschap, Balavia, Java. l{oaiagsplein West (2, 
Berkeley University. Los Angeles - California 
Bernice Pauahi Bishop Museum, Honolulu, H.T. 
Board of Maori A ris. Rolorua - New Zealand 
Board of Maori Elhaological Research. Wellington - and New 

Plymouth - N.Z. • 
British Museum, Museum Street, London, 
R·,renu of .lmerica~ Elhnology, Smithsonian Inslitule, Washing 

ton - LU.S.A. 
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Carlifornian Academy of Science - Golden Gate Park, San 
' Francisco - U.S.A. 

Canadian Institute- Otawa - Canada 
Canterbury Museum-Christchurch- New Zealand. 
Carnegie Institution, Wa,tiïngton D.C. - U.S.A. . 
Chicago Nntural History Museum, Chicago - U.S.A. 
Comité de l'Océanie Française 2, rue Pasquier, Paris, 
Deutsch es Colonial und Ubersee Museum-Bremen Deutschl_and 
Dominion Museum of New Zealand - Wellington N.Z. 
Ecole Natiouale des Langues Orientales Vivantes 2, rue de Lille 

Paris 
Elhnographiscf,es Museum - Hambourg Deutschland. 
Ethnological Survey -· Monilia - Philippines. 
Ecole Pratique des Hautes Etudes - Rue de la Sorbonne;_ Paris' 
Fidjian Society - Suva - Fidji 
Geographkal Society of New South Wales - Sydney 
Gotheborg Elhnographical Museum, Goteborg - Suède. 
Hakluyt Society 
Historia! Society of Hawaï - Honolulu - Hawaï 
Hocken Library University Museum, King Street Dunedin, New 

Zealand ' 
lnatitÙto do Anthropologia, Universidad Nacional de Tucuman, ' • 

. Cas1lla Correo i6 - Tucuman - Argentina., 
Institut d'Ethnologie - Musée de ! 'homme - Place du Trocadéro 

Paris. 
Institut Français d'Afrique Noire - Dal·ar - A ,O. F. 
1nslitute of National Language• - Manila - Philippines. 
lnslitute of Parific Relations - New York. , 
Kolonial lnstituul - Amstei·dam - Hollande 
Kong! Vitterhets Historie och Antiquitets Akademen Stockholm 

Suède. 
Koninklijk lnstiluut, 14 Van Gallenstratt, De Hague, Hollande. 
Liaguistic Society or America, Pro!. Bernard llloch Yale Gradua­ 

te Schoo!, New Haven, Conncdh:ut, u.S .. \. 
Musea Pau lista, Caixa, g., San Paulo, Brazil. 
Musées Rcyaux d'Art et d'HistoirP, Parr ,tu r.ïnqnanlenaire, Bru- 
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Muse azionl di Anlhropologin - Florence - Italie. 
Nnl,onal Museum, llussell slreet - Melbourne 
Nalio_nnl Museum or Natural lli,tory. Washington D.C: .. ..A. 
New Zealand lnslitute - New Zenland. 
Pacifie Scicm:c Suncy - Honolulu _ HawRi. 
Peabody Museum or Ard1eologi, Harvard lJniversitv - Cambrid- 

ge - U.S.A. • 
Philippine Bureau or Scienr.e Library _ Box ,H -. ~lanila. 
Polynesian Society c/o Alexander Turnbull Libran·, Govcrnl 

Buildings, Wellington - New Zealan4, • 
Queensland Museum - • Brishnne - Queensland·- ,\ustralia. 
Quecn Victoria Museum - Lanceslon - Tasmania. 
Hoyal Australinn historien! Society - Sydney. 
!loyal Antropological lnstitule or Great Britain, 21 Bedford f;qua• 

re London W .C.I. 
Hoyal Empire f'ociety - l'iorthumberhand Avenue, London, 

W.C.2. 
Royal Geographical Sociéty, liensington Gore, London - S. \V. 
Royal Geogrnphical Society of Australia, liinlore Avenue, Adc­ 

laïde, S.A. Au,tralia . 
Royal Geographial Society of Australia, Brisbane, Australia. 
Royal Géogrnphical Society or Australia, c,/oG. Colingridge, Wa­ 

ronga, N.S. W. Auslrolie. 
Hoyàl Society, Burlington llouse - Londoa. 
Royal Society of New-Zealand - Victoria Collège ~ Wellington 

N.Z. 
!loyal Society or Tasmania - The Museum, Hobart - Tasma­ 

nia. 
Samonn Society - Apia - Upolu - Weslerr. Samoa. 
School or Oriental Stu,lie, - Malet - Street - London - 

w.c. 
Science Museum Library, South liensington - London - S. W .1 
.Smithsooian Institution - Washington D._C • 
Societa ltaliana d'Anthropologia - via del Proconsolo, 12, Fi­ 

renze - llalia, 
Sociélé Asiatique - Musée Guimet, Place:d'léna, Paris 
s'ociél(d'~nthropologie, 15 rueJde_I'Eco_le de Médecine - Paris_ .. 
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Société d'Ethnographie - I, rue de l'Egli!e-Vincennes {Seine) 
France. 

Société d'Etudes Mélanésiennes - Musée Néo-Calédonien - 
Nouméa ( Nlle-Calédonie) 

Société d'Etudes Océaniennes - Musée Océanien - Papeete 
-Tahiti. 

Société de Géographie, 8 rue des Petits-Champs - Paris ( 2ème, 
Société de Linguistique de Paris - Sorbonoe - Paris. 
Société Neuchtteloise de Géographie Neuchâtel - Suisse. 
Société des Or.éanisles - Musée de l'Homme - Place du Troca- 

déro --Paris. 
Société Royale des Arts el des Sciences - Po, 1-Louis - Ile Mau­ 

rice.· 
Sociologus, Postfach 120, Berlin N. W. 7 - Deutschland. 
Staatliches F'orschungsinstitut für Volkerkunde, Neues Grassi­ 

museum, Johannisplatz - Leipzig Cl - Deutschland. 
University ol Califoroia, Library Exchange Department - Ber- 

keley California U. S. A. 
University of the Philippines - Anlhropological Department 

- Manila. ' 
Uoiversily or Olago - New Zealand, 
Upsala Kungl. Universitals Bibliolek-Upsala - Suède: 
Victoria College -Auckland - New Zealand. 
Wellington Museum - Wellington - New Zealand. 
Yale Uoiversit~ Library - New Haven - Connecticut -- U.S.A 
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Réimpression 

Les numéros I et 2 des «Eludes Mélan,siennes• sont é­ 
puisés. Pour satisfaire au dé-sir de nombreux mem~res_ en par­ 
ticulier des nouveaux adhérents à qui manqueraient ces deux 
premiers numéros pour avoir la collection complète du Bulletin, 
la Société a décidé d'entreprendre la réimpression des numéros 
1 et 2 qui seront publiés en un seul volume, dans le même nou­ 
veau formai que le présent numéro. 

En vue d'assurer le linancement de ce numéro supplé­ 
menluire, il a été décidé que ce tirage spécial serait servi uniqur­ 
rnenl sur souscription. 

Pour recevoir, les numéros l et 2 réunis, en réimpres­ 
sion, adressez dès maintenant volre souscription au Trésorier <le 
la Sociétè des Éludes Mélanésiennes, Nouméa. 

Montant de la souscription pour un numéro : 75 frs. 

Nous nous excusons auprès de nos amis et lec:leurs an­ 
ciens ou nouveau de la présenlalion de nolre revue sur un pa­ 
pier d'aussi médiorre qualité. Malgré de multiples etî.Jrts clans 
différents payi,: pour nous procurer un papier satisfaisant, nous 
n'avons pu ~nçore l'oblertir. Nous espérons que pour notre pro­ 
chain numéro, le papier commandéet attendu nous permèllra 
de présenter un numéro plus soigné. 



LA SOCIETE D'ETUDES MELANESIENNES 
•"'i,'p:c social Musée No-taled0eu- Nowa 

La S,wi,"·1.l· ll'Elrnl•·~ i\il•l,1111··,Îl'llllf''-. fnud,·· 1,, ·:11111il:,,1 l!I::.~. :'1 
Ntllllllt\1, sur l'initiative le M. Mare Leonhardt, a p,1111 !,n1 : J.1 r,·­ 
l'l1rrd1e, \'l·l.t1ùr cl kt dirru::in11 dl• Inti:, dnn1111L'ril:-. ,1"111r,q•111,t1111n:-:. 
d'n.•11v1•r,-; i..:ull.urcllcs pnuY,111t ;"11dcr ;'1 l<11.·t11111ai--~a11i..:,·dl• \'Ck,··,u1ie i\ll·­ 
la'sienne. 

Elle se propose done de recueillir, coordonner et, :::i 11t,,,-1I,!,·. 
expliquer I t'll5-P.mt,lc d1'S f:uls q111 •·al'ad,·•r1.,('11l 1,, 1·i,·i]i,-.d1P11 ,1,. l.r 
MHuésie el, en particulier, celle de li, Nou,·ellf'-C:t!l•d11111e. t .. , .... t r•1111r­ 
qun1 ,•lie fail appel aussi ben aux :;f'irrl('L'S cli• 1'1111111111,:• p1•,,tii--lHir,'. 
lii~tui11_', l1n!,j1;istiqu('. ('ll11l1)logi,•, anl.hl'opol,1,7i,', io'd1111ilr1;..;i,·) ,111·:lll'i: 
~1?-11:np.)s qui, a _l1\L\'C1·~ le;; faits nal11rf'b 1•xpl1q11,·111 l'll,)111111t' ,l-111-- .... .._ 
condilons de vie el ses vadres permanenls {gvgraphie, géologie, zoo- 
logir, 1Jola11iq11f'. 1·1im,d11logif! ). ' 

r:'l;Lci•r au eunr de la Mélanésie, ià Nouméa. q111 ,'n ,--..,1 Li \.,·.n. 
table capitale, la oviéti+d'Etudes Mélanésiennes entend en!"vprenlre 
11nr C"ll]l;ih,walion !ï•condc avr,_· tous Ir ... ur::!'a11i~111,'" ,·1m:--tiltd·-- tl,HI"' J,, 
Barilivqe ut an delà et qui poursuivent le mm olqet. 

I.•~ 8odi'•L,:• désire l'Otnplt'r parmi :--l"s 111err1l111·,. 111,11 --1·11!,·11v·11l 
les hommes die siener intéressés am questions dnu E'@vitipue et à 
l'él1uJc dr·s Jil'übll•mes oel·,rniûn:-, rnais :111s:-i lnu•, • ., I,•,- 1•••1•~11111,..., 1 .. ,111 
qui l'Orl·nnie, ::;nn.1tisl(11!'C el ses 'aralres présenlenl un -/tpl+!in­ 
V·r,'>l 011 de curin<;1té. 

fülc nwl ;'1 ia di:..posi\1011 de ses 111,-·rn/,,·e:- .--a l:ildloll,;·,p11• tc­ 
chique, ses collections, el son Bulletin srmstriel dont le survit 
ssuri gratuitement a tous les Sociétaires, EMe organisentin des con­ 
firenes el dvs réunions d études sur les sujets el pwob»limes du Bi­ 
liqur. Pt de la Nn11 \'nlle-Cal,'·ilonic. 

POUR DEVENIR MEMBRE DE LA SOCIETE 
Evoyez le mor1ta11L ,Je votrr. ,·olii-i:iliou au Tn'.•soricr de la 

Sociél1·· : M. 1,avi!IL~, S 11 U - Nnuniêa 
La c;HIC i],1 Sn,;iL't,tirc SOM envoyl•c pètl' rclour·du eourricr: 

Montant des cotisations 

Membre à rie 
( l:Olisatio11 d1':linilivc} lflfl(l l'r. C.F.P. 

Membre adhérent 
col.isalinn annuelle) 100 fr. C.l•'.P. 

NIle Cabdunir el 
n,·•pcnduntC's. 

France F:tranger 

4000 l'r. m_Çlr. 20dol!ars 

400 fr. métr. 2 dollars 
APPEL AUX AMIS DE LA SOCIETE 

La :;oeiétl! c\ï~\uclcs lVIL!1a1~ésicnnes veut ùlrc ouverte à tous. 
'Aussi, 1\ t-ollc volontaircmcnl thé le montanL de ses cotist1lions à un 
Laux \'orlmo:.lcsle, cnr elle enlcnd rester avant tout une a:uvrede rlif­ 
·rusion culturelle. !Wc a Jonc IJ~soin d'être aidé.). Elle accepl.era avec 
rceo111wissancc Lou~ les dons en cspèr.r:!s ou en nature ( ouvragr.s, mo 
üi!i<Jr, maléricl de recherche ou d'expédition, etc •. ) que les ü.mis du 
Pacifirp1c cl de la Nnuvelle-Ca\6donic voudront bien adresser it notre 
'l'rl•soricr. Ces dons feront l'objet d'une rubrique spéciale du Bulletin 
de la. SociC:té Jans la.q11ellc ll;11rernnt les noms des donateurs. La So­ 
ciétô les en remercie :i l'avance. 

I IHIMEIIEs HÉUNIES DE NOUMÉA 
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